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MONOGRAPHIE 
DES ARAIGNÉES DE LA SECTION DES PTEROTRICH.A 

[ARAN. GNAPHOSIDAE] 

par le CQmte DE DALMAS. 

AVANT-PROPOS. 

Les G?iaplwseae se distinguent des autres Gnaphosides par l'arma­
ture de cb.élicères, dont la marge inférieure porte une puissante dent 
en lame cariniforme crénelée un  peu cintrée. L'écart des yeux laté­
raux et les larges lames-maxillaires, peu impressionnées, se courbant 
pour entourer Ja pièce labiale, constituent. en outre les caractéris­
tiques les plus saillantes du groupe. Les deux derniers caractères 
se retrouvent, il est vrai, dans le groupe très voisin des Laronieae, 
dont pur contre l'armature des chélicères est formée de deux ou 
trois lames séparées, au lieu de la c:irène unique crénelée. 

Le groupe des Gnaphoseae peut se diviser en deux sections : 
celle 'des Gnapho.�a, avec les yeux médians .postérieurs plus près l'un 
de l'autre qu'ils ne le sont des latéraux, la ligne oculaire postérieure 
récunée plus large que l'antérieure, et le sternum allongé; celle des 
Pterotricha avec les y�ux médians postérieurs a u  moins aussi écartés 
run de l'autre qu'ils le sont des latéraux (1), la ligne oculaire pos­
térieure jamais beaucoup plus Jarge que l'antérieure: e t  le sternum 
aussi large que long. Chacune de ces sections mérite un fractionne­
ment générique plus important que celui proposé jusqu'ici. Dans le 
présent mémoire, je ne m'occuperai que de celle des Pterotricha, à 
l'exclusion des Gnaphosa et aussi ,des l'allilepis, ces derniers long­
temps confondus avec Jes Pterotricha et rattachés dernièrement aux 
Laronieae à cause de l'armature de leurs chélicères-. 

Au début de cc travai1, je tiens à exprimêr mes vifs remerciements 
à mon savant ami M. Eug. Simon, qui, avec son amabilité habituelle, 
m'a fait profiter des conseils de sa grande expérience; à M. le Pro­
fesseur Gravier, qui m'a donné toutes les facilités d'étude dans son 

(1) Quelques Asemesthes font exception à cette règle, la ligne postérieure 

oculaire, excessivement récurvée et moins large que l'antérieure, montre de 

très pelits yeux médians plus voisins l'un de l'autre qu'ils ne le sont des 

latéraux. 
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laboratoire du Muséum de Paris, �mquel appartient aujourd'hui la 
collection E. Simon; à M. le Dt' Gestro, qui m'a confié différents 
types du J.\iiusée de Gênes, dont il est directeur; à l\L le Professeur 
E. B. Poulton, qui m'en a communiqué plusieurs de la collection 
Cambridge, actuellement au Musée d'Oxford dont il est conservateur, 
ainsi qu'à M. A. \V. Pickard Cambridge., qui a bien voulu faire les 

1 
recherches pour moi dans la collection de son regretté oncle; enfin, 
à M. le Professeur Y. Sjostedt, qui m'a envoyé de Stockholm pour les 
étudier, les individus capturés par lui en Afrique orientale. Grâce 
à ces gracieux concours et à la richesse incomparable de la collection 
E. Simon, j'ai pu examiner en nature toutes les espèces con·nues, 
à l'exception seulement de quatorze d'entre elles. 

/ 

FAMILLE GNAPHOSIDAE 
SüUS-FAl\IILLE GNAPHOSINAE 

Groupe GNAPHOSEAE 
sec t i o n  d e s  PTEROTRI CH A 

HISTORIQUE. 

r 

La première espèce a été indiquée comme Drassus par AunoUIN ; la 
seconde comme Agelena et ensuite comme D·rassus par C. KocH. 
Depuis, les anciens auteurs se sont servis tantôt de Pythonissa, 
tantôt de Gnaphosa, comme appellation commune pour l'ensemble 
des Gnaphoseae et des Laronieae. Le premier en 1.878, E. SIMON établit 
une démarcation entre les deux sections, laissant aux Gnaphosa- leur 
nom propre et réservant celui de Pythonissa aux Callilepis et aux 
Pterotricha. Plus tard, en i893, cet auteur adopta le nom de \Vestring, 
Caltilepis, pour remplacer celui de Pytlwnissa reconnu par lui syno­
nyme de Gnaphosa. En !897, KuLCZYNSKI, ne partageant pas· cet avis, 
signalait la différence générique existant entre C. noctu.rna L. et 
P. cxornata C.K., séparait les Callilepis et conservait le· nom de 
Pythonissa pour le surplus. En :l903, le même nuteur· proposait pour 
P. lengitinosa· C.K. lé genre Pterotricha, nom restant seul applicable 
aujourd'hui à toutes les espèces de la section, sauf quelques-unes de 
l'Afrique du Sud. 

Ce cadre générique est beaucoup trop étroit pour l'ensemble des 
formes faisant l'objet de cette étude, et je les répartirai dans neuf 
genres distincts, en ajoutant aux quatre existants Pterqtricha, 

' 

1 

. 
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Asrmesthes, 8'1nionia et A.musia - les cinq nouYeaux genres Pte­
rotrichina, Berlœndia, Nomisia, Jlino�a. et JJlinosiella ( t ) . 

DISTRIBUTION GÉ"OGRAPHlQUE. 
Tandis que les Gnaphasa prédominent plutôt d�rns les contrées 

tempérées froides et humides, les Pterotriclta affectionnent Jes régions 
chaudes arides et désertiques, et ne se montrent qu'exceptionnel­
lement en dehors de cet habitat. Ils semblent confinés dans le Vieux 
�Ionde et surtout en Afrique, d'où ils débordent dans lè Sud de 
l'Europe et de PAsie. Parmi les espèces du Nouveau Monde, décrites 
sous les vocables génériques de Pythonissa et de Callilepis, plusieurs 
appartiennent au groupe des f�aronieae; quant aux autres, les a,uteurs 
ne parlant pas de l'armature des chélicères, il est difficile de se pro­
noncer avec certitude â leur sujet, mais n'ayant personnellement 
rencontré aucun spécimen américain de la section des Pterolricha, 
j'incline à croire que celle-ci n'est par représentée �n Amérique, à 
l'encontre de celle des Gnaplwsa, et je ne ferai pas état des espèces 
publiées de ce pays, dont j'estime.qu'aucune n'entre dans le cadre. de 
ce lravail. 

Les Pterotricha, nombreux dans les déserts de l'Afrique australe, 
peuplent les archipels atlantiques africains, et abondent dans le bassin 
méditerranéen et celui de la mer Rouge; quelques-uns gagnent les 
rives de la mer d'Oman, le Turkestan, l'Inde et la Birmanie. Un 
représentant douteux se trouverait au Japon, mais aucun n'est signalé 
de l'Indonésie ni de l'Anstralasie. Comme limite septentrionale, une 
seule espèce fréquente, en Prusse, les régions tempérées froides, 
et une autre n'a encore été recueillie que d:rns -les Alpes. 

Plusieurs formes paraissent assez localisées, d'autres possèdent un 

habitat pl.us ou moins étendu! qui pour l'une d'elles devient immense 
et comprend, depuis le Niger et le .Mérou au Sud, tout le Nord de 
l'Afrique, l'Espagne, la Cors�, la Syrie, l'Arabie, le Turkestan, l'Inde 

et la  Birmanie. 

Voici leur distribution par zones géographiques : 

l. Afrique australe. - 15 espèces. 

Colonie du Cap : Nomisia australis, n. sp.� Asemesthes m:g1·isternum, 
n. sp. , Smionia capensis Dalmas. 

(t) Désirant dédier des genrés à M. Simon et ne pouvant employer Simonia 
ni Sünonella, fous deux préoccupés, je me su'ïs servi comme radicaux d'ana­
grammes de son nom. 



11 

236 Comte DE DAL\IAS. 

État d'Orange : Asemesthes perdignus, n. sp. 

Transvaal : Nornisia· transvaalicu, n. sp., A.semesthes modestus, n. sp. 

Béchounna l and : Asernesthes lineatus Purcell, Smionia lineatipes P ure. 

Pays des Namakoua : Noniisia notia, n. sp., S. frenp.ta P ure., .4.semes-
tlies subnubilu.s E.S., A. decoratus Pure., A. pa llidus Pure., A. fia­
vipes P ure., A. albovittatus Pure. 

Damara : Asemesthes lineatus P ure. 

Il. Afrique orientale. - 3 espèces. 

Mont Mérou et Kilima Ndjaro � Berlandia plumalis Cbr., B. meruana1 

ri. sp., Amusia murina Tullgren. 

III. Afrique occidentale. - 5 espèces. 

Guinée portugaise et Sénégal : Minosia irrugata E.S., M. lynx E.S., 
Jl/. clypeolaria E.S., Jlf. senegaliensis, n. sp. 

Bassin du moyen füger : Berlandia plurnalis Cbr. 

IV. Ar chipels atlantiques. - 4 espèces. 

Iles d u  Cap Vert : Berlandia atlantica, ri. sp. 

Iles Canaries Nomisia rnusiva E. S., N. Verneaui E.S . , N. fm·tis� 
n. sp. 

V. Afrique nord-occidentale. - 1.8 espèces. 

Sahara occidental Pterotricha Chazaliae E.S. 1 

Maroc : Nomisia· exornata C.K., N. tingitana, n. sp., N. maureta­
nica, n. sp. 

Algérie et T unisie : Pterotricha algerica, n. sp., P. vicina, n. sp., 
P. insolita, n. sp., Pterotrichina elegans, n. sp., Berlandia plu­
malis Cbr., B. pimica, n. sp., B. deserficola, n. sp., Nomisia exor­
nata C.K., N. recepta P avesi, N. castanea, n. sp., N. rnat·ginata 
Cbr., N. Aussereri L.K., Minosia Santschii, 'Il. sp., M. Pharao 
occidentalis, n. subsp., il'linosiella mediocris, n. sp. 

Tripolitaine : Pterotriclw algerica, n. sp., Berlandia plumalis Cbr., 
Nomisia. exornata C.K., iffinosia Santschii, n. sp. 

\ 
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Vl. - Europe. - 15 espèces. 

Espagne : Pterotricl�a Simoni, n. sp., Berlandia plumolis Cbr . , �-o­
niisia exornata C.K., N. celen·ima E.S., N. perpusilla: n. sp., 
:V. A.ussereri L.K., Jlfinosia spinosissirna E. S. 

France et Corse : Berlandia plumalis Cbr., B. nubiva.ga E.S., B. ci­
nerea Menge, Nomisia exornata C.K ., N. celerrinia E.S., N. re­
cepta Pav., N. Fagei, n. sp., N. Aussereri L. K.,  Minosia spinosis­
sima E.S. 

Italie et Sicile : Nomisia exornata C.K., N. recepta Hav., N. Ausse­

reri L.K. 

Grèce, Balkans, Archipel, Turquie, Anatolie : Pterotricha lentiginosa 
C.K., Berlandia corcyraea Cbr., B. cinerea Menge, Nomisia exor­
nata C.K., S. ripariensis Cbr., N. molendinaria L.K., N. .4us­
sereri L.K. 

1 
Europe centrale : Berlandia cinerea Menge. 

Caucase : Nomisia molendinaria L. K., N . .4 itssereri L. K. 

VII. �l é diterranée orientale. - 24 ·espèces. 

Asie .Mineure : Pterotricha lentiginosa C.K., P. lentiginosioides No­
sek, Nomisia pulchra Nosek, .N. orientali:Y., n. sp. 

Syrie et Palestine : Pterotricha Lesserti, n. sp., P. Koclti Cbr., 
P. syriaca, n. sp., P. Cambridgei Cbr . ,  P. lutata Cbr., P. cons­
r

l
ersa Cbr., Berlandia plumalis Cbr., Nomisi a ripariensis Cbr., 

N. exce1'pta Cbr . ,  �V. soror, n. sp. 
Égypte: Pte1·otricha procm·a Cbr., P. conspersa Cbr., P. aegyptiaca, 

n. sp., P. isiaca, n. sp., P. Schaefferi Audouin, Betlandia pliunalis 
Cbr., B. venatrix Cbr., .. .Vomisia recP-pta Pav., IV. mar(finata Cbr., 

J1inosia Pharao, n. sp., Minosiella niediocris, n.  sp.., JI. pllal'ia, 
n. sp. 

VIII. Région érythréenne. - i6 espèces. 

Hedjaz : Pterotricha fanatica, n. sp. 
' 

Abyssinie, Choa et Somalie : Pterotricha djibutensis, n. p., P. Schaef'­

feri Aud., P. somaliensis, n. sp., Be tlandiq, jJlumalis Cbr., .:.Voniisia 

satulla E.S., N. scioana Pav., .V. punctata Kulcz., ){. cfwrdit'ul­
vata Strand, S. simplex Kulcz., .llh1osiella pallida L.K. 
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Yémen et Oman : Pterot�·iicha punctifem, n. sp., P. arcifem E. S., 

Berlandia plurnalis Cbr., A'linosia bicalcarata E.S., Minosiella peri­
mensis, n. sp., M. pallida L.K., llf. spfatigera E.S. 

IX. Asie. - 4 espèces. -

Inde, Pamir, 'Turkestan, Birman�e: Berlandia plumalfa Cbr., Nomisia 
hal'pax Cbr. , 1Jllinosiel1a- pallida L.K. 

Japon : Berlandia (?) asiatica Bos. et Strand. 

CARACTÈRES GÉNÉRAUX. 

Les Pterotricha sont des Araignées de taille moyenne, oscillant le 
plus souvent entre 5 et 1.0 mm., les plus petits cependant ne dépas­
sent pas 3 mm., et les plus grands peuvent atteindre 14 mm. de lon­
gueur. Leur revêtement caractéristique est formé de poils plum eux 
couchés, allant du blan c au jaune orangé, avec parfois des portions 
noires accentuant certaines parties du dessin des téguments. Ge rev:ê-

• 
toment plumeux est parsemé de fJOils fonoés simples plus longs, en 
abondance variable. 

La cq10RATION des téguments montre un dessin d'une similitude 
remarquable dans toutes les espèces; quand elle est très claire, ce 
dessin s' efface en. partie ou disparaît totalement, q:1.1and elle est très 

foncée, il peut devenirm.oins net et même indistinct, mais quelles que 
soient ses traces visibles, sur fond clair ou sur fond noir, elles prou­
vent Ja fixité de l'ornementation. L'ensemble céphalothoracique est 
unicolore, sauf les marques du céphalothorax, qui consîstent en une 
fine bordure marginale, deux lignes courbes céphaliques partant des 

. extrémités· latérales du groupe oculaire et s 'arrêtant sans se réunir 
en avan.t de la strie thoracique, et enfin des taches latérales au nom­
bre de deux ou trois de chaque côté; ce-s taches iatéral-es, quand elles 
exfaten:t, sont très souvent mal définies et ont l'aspect de stri�s ra­
diantrs assez vagues, divisées en p�usieurs filameats. Les pattes sont 
généralement concolores, parfois quelques articles tranchent d'inten­
sité sùr les autres; chez quelques rares formes de l'Afrique australe , 

elles sont marbrées, grossièrement annelées, ou striées. 
L'abdomen offre en dessus quatorze points enfoncés colorés, dispo­

sés en deux lignes longitudinales par ,paires , dont Ja première est 
si.tuèe à une. certaine distance du bord ao.térieur et dont la drernière 
se trouve no11 loin de l'extrémité postérieure; i'iécart entre la dera.xième 
et la troisième paire est supérieùr aux ahltres. La teinte foncée de 
ces points est celle qui p.ersiste la dernière et, .pour les deux ou 
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trois paires centrales, elle reste sensible chez tous. les individus dé­
colorés les plus déserticoles. En outre de ces points, quatre r.iutres 
sont disposés en demi-cercle au-dessus des filière�. 
Ce canevas est complété pnr une bande longitudinale 
antérieure, s'arrêtant après a voir rempli le vide 
entre les quatre premiers points, suivie en arrière 
de chevrons décroissant de longueur et reliant entre 
eux les éléments de chacune des cinq demi ères paires 
(fig. i): Quand l'abdomen est foncé, on remarque 
souvent une décoloration violente de l'extrémité 
postérieure, remontant plus ou moins loin sur les 
côtés entre les lignes de points et Jes flancs, chinés 
ou tachés; assez fréquemment dans ce cas, la face 
supérieure présente une moucheture de taches pâles, 
s'étendant à tout ou partie de sa surface. Quand 
l'abdomen est clair, surtout chez les Pterôtricha 
s.str., il peut au contraire être moucheté de petits 
point� bruns, dessinant vaguement le dessin, et de· 
venant parfois assez denses pour confluer, en laissant 
seulement persister dP-s intervalles pâles entre les 
chevrons. La région ventrale, toujours éclaircie, est 

Fig. 1 .  P terotri­
c hina elegans 
Dalm., x 9. 

marquée de deux fines lignes longitudinales. Les filières sont habituel­
lement de même teinte que l'abdomen, mais quand il est foncé, les 

médianes et supérieures sont presque toujours bien plus pâles que 
les inférieures. 

Le CÉPHALOTHORAX peu convexe, ovale assez large, s'atténue en 

front p1us ou moins étroit et court. 11 ne présente aucun sillon, sa 
partie céphalique n'est pas délimitée, mais la s\rie thoracique, courte, 

longitudinale, �st toujours bien marquée. 
Les YEUX, bordés de noir, sont de nature hétérogène comme tous 

{JO\)(;) Ç)o \)() 000� 

C!f •o ÔOOô ()ooO 
�. 3 4 

Fig. 2. Pterotricha Koc hi Cbr. Q, groupe oculaire vu un peu en avant. -

Fig. 3. Berlandia plumalis Cbr. Q, id. - Fig. IJ. ,isemestlles sur 
nubilus E.S. Q. id. - x 23. 
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ceux des Gnaphosides, les médians postérieurs étant blanc nacré, 
plats, de forme irrégulière et obliques, tandis que les six autres se 
montrent colorés, ronds et convexes. Ils sont disposés en deux lignes 
subparallèles et subégales, généralement droites vues en dessus, dis­
tantes l'une de l 'autre, avec les yeux latéraux touj ours très disjoints 
et, sauf de très rares exceptions, plus gros que les médians, la diffé­
rence  devenant considérable chez quelques Pterotricha et Asemesthes. 
La ligne antérieure, ·vue en avant, est procurvée et ses yeux médians, 
très voisins des latéraux, sont séparés l'un de l'autre de moins de leur 
diamètre . La ligne postérieure, jamais procunée, est normalement 
droite ou légèrement récurvée, chez les .4.seniestlzes seuls, elle est plus 
courte que l'antérieure et quelquefois excessivement récurvée, avec 
l'écart des minuscules yeux médians pouvant être inférieur à celui qui 
existe entre eux et les latéraux, mais, à part ces quelques cas, cet 
écart est toujours supérieur, ou au moins égal, à celui des médians 

aux latéraux (fig·. 2 à �,)'. 
Le BANDEAU vertical peu élevé, n'atteint une hauteur dépa ssant sen­

siblement le diam�tre des yeux que chez les Berla.ndia. et surtout cer­

tains A..semestlles. 
Les CHÉLICÈRES, courtes et robustes, portent à la marge inférieure 

la grande dent en ln me cariniforme crénelée, caractéristique du groupe 
de� Gna.phoseae. La marge supérieure� le plus souvent mutique, pré­
sente une dent aiguë angulaire chez les Asemesthes et les Smionia, 
q ui _pour ces derniers seuls se'pro1onge en arête saill:rnte jusqu'à Ja 
hnse de la chélicère, caractère nippelant celui de la famille des Phol­

cidae. 
Les PIECES BUCCALES sont analogues à celles ùes Gnaphosa. Le STER -

NUM, plan, pas plus l@ng que large, est rond chez les Pterotricha, 
tronqué en avant dans les autres genres, et faiblement acuminé entre 
les hanches postérieures. 

Les PATTES AMBULATOIRES sont peu dissemblables dans tout.e la seé- · 

tion, sauf la variation de taille d'un genre à l'autre. Elles sont egale­
ment. robustes dans les quatre paires, bien moins épaisses cependant 
que celles des Gnaphosa et des Scotophaeus (1), et leurs articles dimi· 
nuent régulièrement de grosseur. Leurs longueurs relatives, dont Ja 
iormule n'est pas constante, sont peu différentes, celles de la qua­
trième et de lu. première paire ne dépassant jamais énormément celles 

de la seconde et de la troisième paire . La plus gra nde peut atteindre 

( 1 )  Sauf dans le genre A musia, dont les courles et très puissantes pattes 
a 11 lérieures ne s'allénuml nullement dans les articles apicaux. 
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au max.imum trois fois la longueur totale de l'indiYidu chez le màle 
des Pterotricha purement déserticoles, tandis qu'elle est a peine égale 
aux trois quarts de cette dimension chez les Smionia. Leur armature, 
pour ia plus grande part, est assez uniforme : tous les fémurs pré­
sentent quelques épines supères; les pattes antérieures ont toujours 
les µatellas mutiques, tandis que leurs LilJias et métatarses offrent de 
une à trois paires "d'épines infères; quant aux. pattes postérieures, 
leurs tibias et métatarses sont toujours très armés sur toutes leurs 
faces, et la présence ou l'absence d'épines sur leurs patellas constitue 
un des bons cal'actères génériques. Tous lrs tarses sont mutiques, à 
l 'excep tion de ceux. d'un-e seule espèce, Betlandia plumalis Cbr., dont 
les deux postérieurs portent, ou non, un petit nombre d'épines sub­
apicales s:rns fixité de position ; les tarses des Pterotricha, longs, 

grêles et . courbes, bien (JUe non véritablement armés, présentent 
cependant en dessous deux lignes parallèles. denses et régulières, de 
petites spinules. Les pattes sont souvent scopulées sous les tarses et 
mème les métatarses, parfois avec d.es ·éléments con�titutifs spatufés. 

Les deux GRIFFES, courtes, généralement cintrées, ou assez droites 
(Pterotricha), ou coudées à angle droit (Jlinosiella, Sniionia), sont 
pectinées de 3 à 7 dénts croissantes de taille de la bnse au sommet. 
Elles sont accompagnées, soit seulement de quelques poils fins dressés 
( Pterol richa, Berlandia). soit de f ascicnles unguéaux: très remarqua­
bles, formés de poils spn.tulés montés les uns au-dessus des autres sur 
une tige commune (fig. :5). , 

L'ABDO:\IEX, peu élevé, oYale allongé, porte en avant au-dessus du 
pédicule, le bouquet transverse de longs poils denses Lrès hal.lituel 
dans la famille. Certain� mâles montrent un petit scutum antérieur 
(Berla11dia, .llinosia). 

Les FILI�:RES présentent un ensemble de particularités spécial. Lt>s 
médianes et les supérieures, en groupe compact, sont portées à l'apex 
abdominal sur un socle commun rétractile, immédiatement en dessous 
du tubercule anal, conique assez volumineux ;  les inférieures, dis­
jointes, s'insèrent au contraire sur l'abdomen même. Ces dernières, 
toujours plus grosses que les autres, sont droites et cxcessiYemeut 
longues chez les Pterotriclw dans les deux sexes, et courtes dans tous 
les autres genres, sa.uf pou1' quelques màlrs de Notnisia, où elles sont 
alors très courbes. Les filières in[érieures, cylindriques égales, chiti­
nisées, pileuses et munies d'un rang apical de poils dressés, se ter-
minent par une pièce membraneuse blanche rxertilr, qui porte d'énor- • 

mes fusules; chez les Ptetotricha, ces fusulcs, au nombre de si>.. à 
neuf, sont disposées en couronne à l'état d'extension (fig. 6), et à 

Ann. Soc. ent. Fr., r.xxX\. (1920). 16 
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l'ét�t de contràction viennent se placeir les unes sur les autres, en 
deux pinceaux parallèles couchés de bas en haut, avec l'extrème 
pointe seule débordante (fig. 7 )  (1); dans tous les antres genres, ces 
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Fig 5. Nomisia exo1·nata O.K., extrémité tarsale. - Fig. 6. Pterolricha 
J(ochi Cbr., fusules de la filière inférieure à l'état d'extension. - Fig. 7. P. 
aegyptiaca Daim . . id. à l'état de contraction. - Fig. 8. Nomisia A ussereri 
L.K., id. à l'état d'extension, - Fig. 9. id., id. à l'état de contraction. -
x 33. - Fi�. 10. Berlandia plumalis Ç}br. Q, liilière mé

c
:liane vue en 

dessus . - Fig. 11. Pt_erotricha Koâti Cbr. Q, id. - Fig. 12. No1nisia· 
niarginata Cbr. Q, id. - Fig. 13. N. Ausse.reri L.K. Q, id. - Fig. 14. 
Gnaphosa lucifuga Walck. Q, id. - x 50. 

fusules, au nombre de deux à six, sont placées en éventail transverse 
(fig. 8) et restent dans la même situation, serrées à coté les unes des 
autres, en rentrant complètement dans le tu'be chitinisé (fig. 9). Bien 

(1) A l'état de contraction, il est à peu près impossible, pour les Ptero­
t1·icha, de compter.lf:ls fusules avec certitude sans détérioration de la filière, 
tandis que pour tous les autres genres, cette énumération est aussi aisée dans 
cet état qu.'à celui d'extension. 

. ' 

. 
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que le nombre des_grosses Iusules soit relativement spécifique et 
même générique, et jusqu'à un point minime en rapport avec la taille, 
il est très -curieux d'observer qu'il n'est pas absolu pour l'espèce et 
peut varier même d;une filière à l'autre sur un seul individu; une 
proliiération par hasard n� serait pas surprenante, mais c'est une règle 
trop constante pour s'expliquer par cette raison. En plus des grosses 
fusules1 dans les deux types et toutes les espèces, l'extrémité de la 
filière inférieure en offre encore deux autres jumelées, très petites et 
très 'Courtes, situées dans la portion inféro-interne non contractile; la 
coupe de la filière n'est pas circulaire et montre un ressaut convexe 
cort•espondant à l'origine des petites fusules jumelées (fig. 6 à 9L il 
s'agit évidemment d'un organe analogue à celui des Prodidoniidae, qui 
se retrouve dans les groupes amoindris des Gnaphosinae ( Theumeae et 
Anagraphideae), une sorte de filière supplémentaire, accolée à l'autre 
plus grosse et engiobée avec elle dans une seule enveloppe externe (1). 

Si les filières inférieures sont analogues dans les deux sexes, celles 
du mâle étant seulement plus longues pour les Nomisia et surtout 
pour les Pterotricha, il n'en est pas ainsi des filières médianes et 
supérieures. Chez le mâle, elles sont normales, cylindriques ég·ales, 
les médianes plus courtes et plus grêles que les supérieures, mais 
chez la femelle, sauf dans les genres Berlandia et Amusia où elles sont 
également normales cylindriques égales sans fusules particulières 
(fig. 1.0), dans tous les autres genres, la filière médiane est considé· 
rablement renflée dans sa moitié basale et montre en dessus une zone 
aplanie glabre, sur laquelle sont situées quaLre fusules à base en 
tubercule conoïde cbitinisé, tandis que la moitié supérieure, bien plus 
mince, fait un angle sensible àvec l'axe primitif ( ûg. H et 1.2). Les 
filières supérieures ne sont pas déformées, mais portent en dessous à 
l'extrémité deux tubercules semblables, très voisins, l'un au-dessus 
de l'autre. Le nombre de quatre tubercules sur· les filières médianes 
est absolument constant, à deux seules exceptions près, car pour 
.tl1ino8iella spinigera E. S. il n'est que de deux, et pour Nomisia Aus­
sereri L. K. il est bien plus considérable et varie de neuf à seize 
(fig. 1.3). Quant aux deux tubercules des filières s1.wérieures, ils exis­
tent dans toutes les espèces, sauf celles du genre Jlinosiella qui en 
sont dépourvues (tous les Berlandia et Amusia étant naturellement 
exceptés comme il vient d'être dit). Ces îusules spéciales, réservées 
aux seules femelles adultes après leur dernière mue, doivcnL vrai-

(1) Voir à ce sujet : cle IJE DAL'.\IAS, Synopsis des Prodidomidae, in Ari11. 
Soc. ent. Fr., 1918, p. 289. 
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semblablement servir à la fabrication du cocon ( 1 ) .  La section des 
Pterotricha n 'est pas seule à les  posséder, car · 1es vrais Gnaphosa en 
sont aussi pourvus, avec u_ne disposition di fférente ( fig.  i�), et les 
Callilepis en portent de même quatre sur la filière médiane, qui est 
droite et régulière, ave� simple écusson sailla-°;t comme support. vers 
le tiers basal . D'autres espèces de Gnaphosides présentent également 
des fusules analogues sur les filières médi anes et  supérieures, notam_­
ment certains Drassodes et Zelotes ; ces caractères pourront avoir une 
valeur dai1s le fractionnement f utur, qui semble s'imposer pour plu -
sieurs genres de la �a mille encore incomplètement étudiés (2) . 

L'I<� PIGYXE de la  femelle est très caractérisé, non seulement spéci­
fiquement mais même génériquement. Il comporte une fossette, 
divisée ou non par un septum , vide ou remplie d'une pièce mem­
braneuse parfois saillante. 

La PATTE-MACHOIRE, assez courte et épaisse, est généralement très 
armée chez la femelle dans ses articles apicaux. Celle du mâle varie 
très nettement d'un genre à l'autre. Le tibia porte toujours u ne apo­
physe bien développée, accompagnée ou non d'une seconde apophyse 
inférieure plus courte ' le tarse ovale est peu volumine u x ;  le bulbe, 
assez simple et souvent très saillant, offrr, un style puissant aplati , 

· dont le çonducteur est fréquemment constitué par une corne en crosse 
de la bordure d'une pièce cupulaire chitin.isée, appliquée à la surface 
du bulbe. 

Les CARACTÈRES SEXUELS SECONDAIRES portent surtout sur les fil ières, 

comme il a été exposé plus haut. Les mâles sont de taille très peu 
inférieure à celles des femelles ; leur abdomen peut o ffrir un petit 
scutum dorsa l ;  leurs pattes sont plus longues et parfois de propor­
tions inversées, pour les Nomisia notamment, celle de la première paire 
dépasse les autres chez le mâle ; tand is que chez la femelle c'est celle 
de la quatrième. Le groupe oculaire du m:lle est p l us-- compact, sa 

(1)  Le caràctère des filières médianes, qui permet notamment de distin­
guer à 'première vue une femelle de Berlandia, ne semble pas matériellement 
facile à reconnaître dans certains cas, on peut touj ours cependant le vérifier 
en écartant avec soin les filières supérieures et en faisant un peu basculer l a  
filière médiane, sans endommager en rien l'échantillon. 

(2) Chez les JJfegamynnecion s'observe une a utre anomalie spéciale des 
fi lières médianes de la femelle adulte, c'est _leur tendance à se souder en­
semble, soudure qui devient complète pour M. Erebus L. K.,  avec terminai­
son de la monofi lière par deux articles apicaux: doubles accolés à la base (cf . 
. C'0 DE DALllIAS, Araignées de Nouvelle-Zélande, Ann. Soc. ent. P1·. , 1917, 
p. 349, f i�.  27). / 
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ligne antérieure plus procurvée, ses yeux médians parfo is  relative­
ment plus gros ou plus petits. Quant à la coloration, au céphalothora x ,  
aux éh'élicères, aux pièces buccales, au ster·num, à l'armature des 
pattes, ils sont absolument analogues dans les deux sexes. 

/ 

TABLEAU DICHOTOMIQUE DES GENRES. 

1 .  Filières inférieures très longues, droites, portant de six 
à neuf grosses fusules, disposées en couronne à l'état d'ex­
tPnsion (fig. 6) et yenant se placer, à l'état de contraction, 
les unes sur les autres en deux pinceaux parallèles (fig. 7 ) .  
Pattes très longues et  grêles à l'extrémité. Yeux gros en 
groupe compact. Coloration assez pâle ou très pâle. -

Ç> Fossette de l'épigyne bien plus longue que large, dilatée 
et creuse antérieurement, en forme de silhouette de cham­
pignon (fig. 15 à 3i) . - cJ Tibia P M  bien plus long que 
large, brusquement évasé à l'extrémité en large coupe, 
muni d'une seule apophyse, aiguë ou courtement bifide, 
très divergen te ; tarse présentant une grande dilatation 
basilaire externe glabre et plane ; bulbe modérément sail­
lant, portant à sa surface inférieure la pièce chitinisée 
cupulaire, dont l'expansion en crosse de la bordure cons-
titue un court conducteur du style (fig. 32 à 43) . . . . . . . .  . 

. . . . . . . . . . . . . ... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . I .  Pterotricha 
- Filières inférieures courtes, o u  très courbes quand elles 

sont longues, portant de deux à six grosses fusu!es dis­
posées en éventail transverse, aussi bien à l'état d'exten-
sion qu'à celui de contraction ( fig. 8 et 9 ) .  . . . . . . . . . . . . . 2 .  

2 .  Patellas postérieures mutiques. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 3. 

- Patellas postérieures armées, au moins celle de la troi­
sième paire, d'une épine latérale au minimum. . . . . . . . . . 6. 

3. Pattes longues et  grêles. Sternum rond, non tronqué en 
avant. Coloration cl:tire. Filières inférieures portant deux 
fusules. - Ç> Fossette de l'épigyne très petite, beaucoup 
plus large que longue ( 6g. 44) . . . . . .  . . . . . . IL Pterotrichina 
Pattes courtes ou pas très longues. Sternum tronqué en 
avant. - Q Fossette de l'épigyne pas beaucoup plus large 
que longue. . . . . . . .  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 4. 

4. Pattes très courtes, les antérieures très épaisses j usqu'à 
l'e xtrémité, leurs métatarses plus de moitié plus courts 
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que les tarses et les patellas. Sternum plus long que large . 
Yeux très petits. Coloration foncée. Filières inférieures 
portant deux fusules. - Q Fossette ,de l'�pigyne ronde 
(fig. 1.33) . . . . . . . . . . . . . .  · .  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . IX. Amusia 

Pattes assez longues, les antérieures pas plus puissante� 
que les postérieures, avec métatarse de longueur normale. 
Sternum pas plus long que large. Filières inférieures por-
tant de trois à six fusules. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 5 .  

5 .  Q Fossette de l'épigynR entourée d'un bourrelet en  forme 
de fer à cheval (fig. HO) . - cf Tibia P i\l plus large que 
Jong, muni de deux puissantes apophyses très chitinisées, 
l'inférieure courte, épaisse, incudiforme ou , cintrée, la 
supérieure lo.ngue non divergente ; bulbe n'occupant qu'une 
partie de l'alvéole, avec long style contourné (fig. Hi et 
H2) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . V. Mi-nosia ( Prorninosia) 

- Q Fossette de l'épigyne soit creuse, soit remplie d'une 
pièce membraneuse s triée claire, soit divisée par un sep­
tum en deux cavités profondes ( fig. 61 à 82) . - Cf Tibia 
P M  aussi large que long, muni de deux apophyses, l'in­
férieure blanche membraneuse, petite, parfois insigni­
fiante, 13. supérieure chitinisée, soit disciforme avec saillie . 
perpendiculaire, soit en lame crochue à l'extrémité ; bulbe 
très saillant, plus ou moins , conique, remplissant la tota­
lité de l'alvéole, son style épais et court (fig. 83 à 99) . . . .  
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . IV. Nomisia 

6 . Yeux assez gros, en lignes droites subégales parallèles. 
Bandeau étroit. .  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 7 .  1 

- Ligne oculaire postérieure récurvée . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 8 ,  ...... 
7 .  Armature des pattes très puissante, celle de la quatrième 

paire comportant plusieurs épines sur la patella. -
Q Fossette de l'épigyne beaucoup plus longue que large, 
remplie d'une pièce membraneuse souvent saillante 
(fig. iOO à 1.03). - cf Petit scutum· abdominal dorsal. 
Tibia P M  plus large que long, muni de deux puissantes 
apophyses très chitinisées, l'inférieure incudiforme épaisse , 
la  supérieure longue, arquée, non divergente ; tarse très 
épineux, échancré du côté interne ; b ulbe peu · saillant 
n'occupant que la moitié basale de l'alvéole, surmonté 
d'un puissant style contourné en s couché (fig. 104 à 
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109) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Y .  Minosia (s .  slr . )  

- Armature des pattes également puissantè,  surtout sur 
celle de la troisième paire, mais plus faible sur celle de la 
quatrième paire , dont la patella est mutique. - Q Fos-
sette de l'épigyne creuse en �rrière et recouverte en aYtmt 
d'une petite ligule (fig. H3 à H7).  - cr Aucun scutum 
abdominal dorsal. Tibia P l\1  excessivement court, muni 
d'une seule apophyse ensiforme, longue et grêle, appliquée 
contre le tarse qui est aussi épineux, mais échancré à 
l'opposé , d u  côté externe (fig. 1 18 à i21) . . . VI.  Minosiella 

8. Ligne oculaire postérieure très récurvée, plus courte 
que l'antérieure ; yeux médians bien plus pet its que les 
latéraux dans les deux lignes, les postérieurs parfois plus 
voisins l'un de l'autre qu'ils ne le sont des latéraux ; ban-
de:m lrè.s élevé. Dent aiguë angulaire à la marge supé-
rieure des chélicères. - Q Fossette de l'épigyne aussi 
large que longue , très super!icielle ( fig. 122 à 128). -
cr Tibia P M  remarquwlement court , muni d 'une seule 
apophyse, longue, peu atténuée, très fortement arquée, 
appliquée contre le tarse (fig. 129 et i30) . . .  VII. Asemesthes 

- Ligne oculaire postérieure un peu récurvée, plus longue 
que l'antérieure ; yeux petits subégaux. . . . . . . . . . . . . . . . . 9 .  

9 .  Youx assez petits , en groupe n 'occupan t qu 'une partie 
du front ; bandeau assez élevé. Chélicères normales à 
marge supérieure mutique .  Pattes assez courtes, trè� 
armées ,  non scopulées et sans fascicules unguéaux. Fi­
lières courtes, peu dissemblables de taille, les inférieures 
portant 3 ou 4 fusules . - Q Filières médianes cylindri­
ques droites, sans zone aplnnie glabre ni tubercules co­
noïdés. Fossette de l'épigyne creuse, souvent séparée 
en deux par un septum enfoncé ou saillant, son bord 
accompagné en arrière de deux taches rondes convexes 
rougeâtres (fig. 45 à 01.). - cJ Petit scutum abdominal 
dorsal .  Tibia P �I aussi large quo long, muni d'une seul" 
apophyse assez cour te, un peu divergente ; tarse con vexe 
court ;  bulbe très saillant, mais n'occupant quo les deux 

tiers basaux de l'alvéole, son style court en large lanièrr, 

accompagné d'un conducteur grêle à ba se cnpultiifC' t rès 
petite ( fig. 52 à 60) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Ill .  Berlandia 
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Yeux très petits ; bandeau étroi t .  Chélicères très con­
vexes en avant du bandeau, leur marge supérieure ar-

. mée d'une dent angulaire aiguë, se prolongeant le long 
du bord interne de la chélicère en arête saillante. Pattes 
très courtes, très peu armées, scopulées à l'extrémité, 
avec faibles fascicules unguéaux. Filières comme Nomisin, 
mais les inférieures ne portant que 2 fusules. - 9 Fos­
sette de: l'épigyne très petite, longitudinale étroite 
( fig. 131 et 132) . . . . . . . .  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . VIII. Smionia 

DESCRIPTION DES GENRES ET DES ESPÈCES (1 ) . 

I. Genre Pterotriclla Kulczynski, i903. 

Céphalothorax peu convexe. Ligne oculaire antérieure souvent 
très procurvée (vue en avant) ,  ligne postérieure à peu près droite et 
de même longueur; yeux médians presque toujours plus petits que 
les latéraux et très exceptionnellement plus gros ; hauteur du bandeau 
oscillant autour du diamètre d'un œil latéral antérieur. Sternum 
rond, non tronqué en avant, à peine acuminé entre les hanches pos­
térieures. Pattes IV > I > II > III, celle de la quatrième paire variant 
entre un peu moins du double et trois fois la longueur de l'individu, 
leur armature formée de longues et fines épines ; patellas postérieures· 

en présentant ùne ·1atérale de chaque côté, au tiers ou au quart basal 
de l'article (2) .  Tarses sans scopulas, longs et grêles, non pas droits 
mais courbes dans le tiers apical (3), portant en dessous deux lignes 
ongiludinales de petites spinu.les . Griffes assez longues et . assez 

droit.es, sans adjonc tion de fascicules unguéaux (-") .  Filières médianes 
et supér.ieures de la femelle portant les tubercules normaux, les pre-

( t )  Tous les matériaux étudiés font partie de la collection E. Simon, à 
moins qu'il I(en soit spécifié autrement.  Les figures ont étë faites à la cham­
bre claire sous liqujde. 

(2) Ces épines latérales sont situées plus près c(e la base de l'arti cle dans 
les espèces p urement déserticoles, elles peuvent alors, devenir assez faibles 
pour se confondre avec les poils environnants. 

(3) Les tarses sont mêmes fortement cintrés chez les mâles des formes sa­
hariennes, moins cependant que ceux des Cithaeron, dont le C. semilim­
batus E. S., d'Aden notamment, a les tarses en demi-cercle. 

{4) Le· mâle d'une espèce égyptie nne, P. Schaefferi Aud. , montre seul à 
la quatrième paire un petit fascicule de poils spatulés montés sur hase com­
mune, à part cette exception unique,- les griffes ne sont accompagnées que 
d'un nombre infime de poils simples. 
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mières très défo�mées ( fig. H), celles du mâle longues et minces ( 1 ) .  
GÉNOTYPE : P. lentiginosa C .K.  

Le. genre Pterotricha est des plus homogène. Les très longues fi­
lières inférieures avec leurs énormes fusules en couronne, le sternum 
rond non tronqué en avant, l 'épigyne de la femelle ainsi que la paLte­
mâchoire du mâle, Je séparent avec la plus grande netteté de tous les 
autres. Il comprend vingt-deux espèces, toutes du bassin méditer­
ranéen et de celui de la Mer Rouge, une d1elles, P. Chazaliae E.S., 
s'étend cependant jusqu'à la limite sud-occidentale du. Sahara au Cap 
Blanc; deux seulement se rencontrent en Europe, P. Simoni, n. sp. 
en Espagne et le génotype, P .  lentiginosa C.K. ,  en Grêce et dans les 
îles de l' Archipel. 

Pour faciliter leur détermination, les Pterotricha seront classés en 
trois tranches, dont les deux derniè.res n'ont même pas la valeur de 
groupe d'espèces : 

A Filières inférieures portant une couronne de huit fusules. Formes 
les plus puissantes et les plus colorées, habitant la portion orien­
tale de la Méditerranée (Grèce, Archipel, Asie Mineure, Syrie et 
Palestine) .  

B Filières inférieures portant une couronne de six fusules. Formes 
déserticoles plus graciies et moins colorées, à pattes plus longues 
et plus fines, à groupe oculaire compact et yeux plus gros, habi­
tant l'Espagne, le Nord de l'Afrique et le bassin de la Mer Rouge. 
Se subdivisant en : - b Yeux médians antérieurs plus petits que 

les latéraux. - c Yeux médians antérieurs plus gros que les la-
téraux. 

A. - Filières inférieures portant huH fusules (2) . 

l. Pterotricha lentiginosa (C. Koch) .  

A gelena lentiginosa C.  Koch (Arachnidensystems, 1837, p .  14) . 
Drassus lentiginosus C. Koch (Die Arachniden, VI, 1839, p .  39, tab .  

:190, fig. 459). 
Pythonissa lentiginosa L. Koch (Fam. Drass. , 1866, p .  41 , tab . �' 

fig. 3i ) ; id. E. Simon (Ar. Fr. , IV, ·l875, p . 205) ; id. (Ann. Soc.ent. 
Fr. ,  :l884, p. 342). 

( 1 )  Voir les caractères complémentaires du genre daas l e  tableau dicho­
tomique. 

(2) Certains individu s  ne présentent que sept fusules ;  par contre, excep­

tionnellement,  il peut en exister neuf sur une seule des filières inférieures. 
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Pterotriclw lentiginosn 1Kulczynski (Bull. Ac. Sc. Cracovie, 1903, p . 44 , 
tab, 1 ,  fig. H) ; id. (Frag. IX, loc. c . ,  1911,  p .  20, tab . 1.,  fig. 1.0) . 

-
Long. cf 7,  9 8 à 9.  - Coloration jaune orangé, céphalothorax 

unicolore sans marques ni bordure,. abdomen moucheté de petits points 
bruns espacés. Yeux postérieurs subégaux en ligne droite et subéqui­
distants ; yeux antérieurs en ligne à peu près droite et parallèle à l'autre, 
vue en dessus, mais très procurvée v u e  en avant, son centre de 
courbure situé presque au niveau de la tangente inférieure des 
yeux latéraux ( • ) ,  ses yeux médians. bien plus petits que les latéraux 
(O,H1 et 0,20) àuxquels ils sont accolés ; hauteur du bandeau (0,20) 
égale au diamètre des yeux latéraux antérieurs. -:- 9 Fossette de l'é­
pigyne aussi large que longue ( fig. 15) .  - d Apophyse tibiale très 
di vergente, assez droite avec un renflement médian de son bord an­
térieur, sa pointe aiguë simple, coudée en avant et précédee d'une 
granulation à peine perceptible ; conducteur du style très court (2), 
sa base cupulajre large et profonde (fig. 32) .  

HABITAT. - Grèce, Archipel, Asie Mineure. 
l\Iatéricl étudié 3 9 ,  6 jn . ,  Athènes, Éleusis, Volo, Syra et San­

torin ; 1. cf, 1 9 ,  île de Chypre ; 1. cf, Asie M ip.eure : :Malatia . 
L'espèce est sommairement décrite par C. KocH comm'3_ Agélène, 

sur un indivigu en mauvais état provenant" de Grèce. Deux ans plus 
tard, l'auteur, ayant reçl?- du même endroit trois nouveaux. exem­
plaires non adultes, reconnaît son erreur et la place parmi les Drassus, 
en indiquant toutefois qu'elle mériter:.üt peut-être uee séparation 
générique. L. KocH donne à son habitat une extension due à une con­
fusion avec plusieurs formes voisines. KuLCZYNSKI propose le nou­
veau genre Pterotricha pour cette espèce, dont il donne les carac­
tères sur une femelle de l'ile de Crète, en rectifiant sur plusieurs 
points les indications erronées de L. Kocn . 

(1) Pour l a procurvation et la récurvation des lignes oeulaires, seront seuls 
considérés les bords des yeux situés à l'intérieur de la courbe et non p1ts 

leurs centres. Le centre de courbure envisagé est celui d'un cercle tangent 
au bord inférieur des yeux. antérieurs. 

(2) La pièce chitioisée cupulaire, appliquée à la surface du bulbe chez les 
Pterotricha, ne parait pas à première vue constituer le cond ucteur style. 
Cependant c'est la porlion antéro-externe de son bord recourb� en crosse, 
qui, à l 'état de turgescence, vient en remplir la fonêtfon. On ·se rend plus 
aisément compte de son usage chez les Be1·landia, car cette pièce est située 
sur la troncature antérieure du bulbe et se trouve presque en position utile, 
même à l'état de repos (frg. 53, 55 et 5 7) . 



1 5  

22 

23 

24 

25 

Jlonograpllie ries Pterot 1·icha. 

œ , 

-

�------
f f6 

19 

26 

----
29 

-----
1 7  

3 1  

1 6  

2 1  

� 
ljJ. kJ 

251 

---
28 

Fig. 1 5 .  Pterotricha lentiginosa O.K.  Q ,  épigyne. - Fig. 16. P. Koclii Cbr. 
Q, id - Fig. 1 7 .  P. syriaca Dai m .  Q, id. - Fig. 18. P. Cam bridgei 
Cbr. Q ,  id.  - Fig. 19.  P. lutata Cbr . Q ,  id. - Fig. 20. P. procera Cbr. 
Q, id. - Fig. 2 1 .  P. lentiginosioides Nosek Q ,  id.  (sec. No EK). - Fig. 22. 
P. conspersa Cbr. Q, id. - Fig. 23. P. aegyptiaca Dahn. 9, id. -
Fig. 21:. P. isiaca Dalm. Q ,  id. - Fig. 25. P. djibutensis Daim. Ç> ,  id. 
- fjg, 26. P. Schaefferi Aud. Ç> ,  id. - Fig. 27. P. fanalica Daim. Q ,  
id . - Fig. 28. P. Simoni Dalm . Q ,  id. - Fig. 29. P. algerica Daltn. Ç> ,  
id. - Fig. 30. P. vicina Dalm. Q ,  id. - Fig. 3 1 .  P. Cha::;aliae E.S. Q ,  
id. - X  33. 
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La description du mâle, non publiée, est faite sur celui provenant 
de l'île de Cllypre ; comme la femelle qui l'accompagne est en tous 
points semblabl e aux femelles topotypes, je pense qu'il appartient 
réellement à cette espèce. 

2. Pterotricha Lesserti, n. sp. 

Très voisin de P. lentiginosa C.K . ,  dont i l  ne diffère que par l'or­
gane copulateur mâle : l'apophyse tibiale, plus courte et bien plus 
épaisse, est fendue sur son extrémité <!'un sillon qui la rend bifide 
dans le sens longitudinal ( fig. 33) .  - Femelle inconnue. 

HABITAT. - Palestine. 

Matériel étudié : 1. cf, type de l'espèce, Jehud à l'Est de Jaffa. 

3. Pterotricha Kochi (Cambridge). 

Gnaphosa J(ochii Caml!>ridge .( P. Z. S., 1872, p .  229, tab . 1.5, fig. 6 ) .  
Pythonissa Kochi E.  Simon (Ar. Fr. , IV, 1.878, p .  205) ; id. ( Rev. 

biolog. Nord France, 1.892, p .  4).  

Très voisin de P. lentiginosa C . K . ,  dont il diffère par les points sui­
vants : 

Taille plus grande, long. cf 7 à 1.0, Q 8 à !2. - Coloration sem­
blable et groupe ocuJaire analogue (fig. 2): - ç· Fossette de l'épigyne 
bien plus longue que larg,e, pas plus large en avant qu'en arrière (fig. 16) .  

- cf Apophyse tibiale plus longue et divergente presque à angle 
droit, son extrémité semblable, mais avec la granulation sub termi­
nale la faisant paraître vaguement bifide chez certains individus ( � ) ; 
dilatation basilaire du tarse plus consi9érable ; conducteur du style 
plus grêle et plus arqué, sa base cupulaire bien plus grande et bien 

moins profonde. 

HABITAT. - Syrie et Palestine.  

Matériel étudié : 6 cf, 17 Q ,  Anti-Liban, Damas, Tripoli, Tibériade 
et Jaffa ;  5 cf, t Q ,  4 jn .  [Muséum d'Hist. Nat.],  Damas, Koutaifa, 
Doumar, Ain-Fidji.  Baalbet et Mezzé (GADEAU DE KERVILLE) .  

Cette espèce, décrite sur u n  seul mâle, paraît localisée en Syrie où 
elle doit �tre commune. L'épigyne de la femelle la  fait distinguer à 
première vue de celle du ' génotype ; quant au mâle, les différences 
de son organe copulateur sont suffisantes, mais moins tranchées ce­
pendant que pour l'autre sexe. 

( 1) O. P. CAlllBRIDGE l 'indique .comme très légèrement bifide sur son · type 
unique de Syrie, en notant la difficulté d'en constater la réalité. 
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4. Pterotricha syriaca, n .  sp.  

Voisin des précédents , dont il  di ffère par le' points suivants : 
Taille très grande, long. cf 9, 9 H à i4. - Coloration bien plus 

foncée ; céphalothorax avec fine bordure et trace des bandes courbe 
céphaliques ; mouchetures brunes de l'abdomen confluentes, avec ré­
scn'es claires en ligne longitudinale coupant de minces chevrons pos­
térieurs, mais région ventrale uniformémenL testacée sans lignes loQ.­
gitudinales . Yeux antérieurs en ligne encore plus procurvée, les 
médüins de diamètre moitié moindre que les latéraux (O,iO et 0,20) . -

9 Fossette de l 'épigyne courte, largemen t  dilatée en gourde à l'ar­
rière, son bord antérieur serti d'une bande foncée égale (fig. '17).  
- cf Apophyse tibiale plus puissante, amincie et relevée dans sa 
partie ubapicale, nettement bitlùe à pointe mousses égales à son 
extrémité (fig. 34) ; conducteur d u  style long et mince. sa base cu­
pulaire excessivement large mais peu profonde (fig-. 351 . 

HABITAT. - Syrie. 

Matériel étudié : .1. cJ, 7 Q ,  i j n . ,  types de l'espèce. 
C'est la plus puissante et l a  p lus grande espèce du g·enre et même 

de la section.  Les organes sexuels dans les deux sexes la différencient 
de toutes les autres, le mâle possède notamment la base cupulairc 
du conducteur d u  style la plus développée. Les individus étaient 
mèlés aux P. Kochi. Cbr . ,  dans un tube étiqueté : Damas, Tibériade, 
Jaffa. 

5. Pterotricha Cambridgei (Cambridge). 

r.naphosa Cambridg ii Cambridge ( P .  Z. S . ,  i872. p .  227: tab . 13, fig. 3 
et tab . 15, fig. 2) . 

Pythonissa Cambridgei E .  Simon (Ar. Fr. ,  1878, p .  205 ) ;  id. (Rev. 
Biolog. Nord France, 1.892, p .  4) . 

Ptetotricha Cwnbriclgii Kulczynski (Frag. IX, Bull. Ac. Cracovie. 19H, 
p .  20, tab.  1, fig. H à 15) .  

Callilepis Cambridgei Strand (Arch. Natitrgesch. , Berlin, 1915,  p .  144) . 

Yoisin du précédent, P. syriaca Dalmas , dont il diffère par les 
points suivants : 

Taille presque égal e  : long. cf 7 à 10, 9 a i3. - Coloration aussi 

Joncée, avec en plus bordure du céphalothorax et l ignes céphaliques 
marquées, accompagnées de taches latérales di ffuses . Groupe ocula ire 

moins compact et plus large, à ligne antérieure beaucoup moins pro- · 

cun ée, ses yeux plus petits, pou différents ùe grosseur (0,10 c l  



254 Comte DE DALMAS. 

O,i3) et presque éqüidistants. - 9 Fossette de l'épigyne très grande et 
très forge, à bord antérieur peu cintré ( fig. 18). - cJ Apophyse tihia�e 
très puissan te, courbée en haut, son extrémité rendue bitlde à pointes 
inégales p3r un fort sillon sub terminal ( fig. 36) ; dilatation 

_
basilaire 

41 

Fig. 32. Pterot'richa lentiginosa O.K. cf, patte-mâchoire. - Fig. 33. P. Les­
serti Dalm. cf, id. - Fig. 34. P. syriaca Dalm. cf, id.  - Fig. 35. id., 
conducteur du style et sa base cupulaire. - Fig. 36. P. Cambridgei Cbr. 
cf, patte-mâchoire. - Fig. 37.  P. liitata Cbr. cf, id. - Fig. 38. id., 
conducteur et base cupulaire. - Fig. 39. P. proce1·a Obr. cf, patte-mâ­
cboil'e. - Fig. 40. id.) conducteur et base cupulaire. - Fig. 4 l .  P. aegyp-

• tiaca Daim. cf, patte-mâchoire. - Fig. 42. P. Schae{feri Aud. cf, id. -

Fig. 4.3. P. somaliensis Daim. cf., id.  - X 33. 
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du tarse assez faible ; conducteur ùu �tyle court et très courbe, sa 
base cupulaire plus profonde et de contour plus régulier. 

HABITAT.  - Syrie et Palestine. 

llatéricl étudié : 10 cf, 15 9 ,  Damas, Djemmin� Tibériade, Jérusa­

lem, Naplouse, Marraba et JaITa. 

O. P .  CAMBRIDGE, qui a récolté la plupart des types à Jérusalem C't ù 
Jéricho, se dédie l'espèce à lui-même , expliquant que ce nom l ui 
avait été appli qué en manuscrit par L. KocH, après l'étude qu'il avait 
faite des matériaux rapportés . par l 'auteur. Dans la planche XV du 
mémoire, la PM du mâle et l'épigyne de la femelle réelle son t repro­
dui ts à grande échelle ; dans la planche XIII, l'ensemble du mâle, le 
groupe oculaire et la P�I, f igurés à pe tite échelle, sont accompagnés 
du dessin de l'épigyne de la femelle de P. l'lltata, que C.L\IBRIDGE 
décrit à la page suivante sur un seul mâle, ne croyant pas connaitre 
la femelle ( � ) .  

6 .  Pterotricha lutata (Cambridge). 
Gnaphosa lutata Cambridge (P. Z. S. ,  1872, p .  228; tab . 15,  fig. 7).  
Pythonissa lutata E. Simo� (Ar. Fr., IV, 1.878, p .  205) ; id. (Rev. Biol. 

Nord France, 1892, p .  4 . )  
Pterotricha lutata Kulczynski (Frag. I X ,  Bull. Ac. Craco-vie, 1.9 :1  i ,  p .  22. 

tab. 1, fig. i6 à 18). 

Voisin de P. Cambrigei Cbr. , dont il a la coloration, il en diffère 
par les points suivants : 

Taille plus faible : long. rf 6 à 8,  9 7 à 10.  - Revêtement plumeux 
très court, parsemé de poils simples plus denses. Groupe oculaire il 
ligne antérieure plus procurvéc, ses yeux plus inégaux, moins cepen­
dant que dans le génotype, P. lentiqinosa C.K. - 9 Fossette de l'épigyne 
longue et mince, ronde en avant , évasée l}Il nrrière, creuse sans ca­
rène à l'encontre des autres espèces, accompagnée au milieu d'un 
mamelon noir de chaque coté (fig. 19). - cf Apophyse tibiale peu 
divergen te,  très longue, subégalc- et relativement grêle, courbée ver 
le haut, un peu dilatée à l'extrémité bi fl<le à pointes mousses ( ôg. 37) ; 
dilatation basilaire du tarse remplacée par un simple épaississement 
du bord ex terne sur les trois quarts de sa longueur ; conducteur du 
st) le  épnis, brièvement crochu, prolongeant sa base cupulairc étroite 
et ullo11géc ( fig.  38). 

( 1 l Les originaux de la planche XV ont été dessinés par L. Kocu et reux 

de la planche X l l l  par CA'.\fBRID<.E, ce qui fournit l'explira l ion.  

. 
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HABITAT. - Syrie . 
.M.atériel étudié : 6 Cf, 5 Q ,  nombreux jeunes, Saïda et Beïrout ; 

3 Q ,  [i\Iuséum d'Hist. Nat.] Broumana (GADEAU DE E:ERYILLE) . 
Le type unique provenait de Beïrout. Cette espèce est la plus aisé­

ment reconnaissable de toutes dans les deux sexes. 

7. Pterotricha procera (Cambridge) . 

Gnaphosa procera Cambridge (P. Z. S.,  1.874, p .  373, tab . -01, rig. 2J ; 
id. (P .  Z.  S. ,  1876, p .  550). 

Pythonissa procera E. Simon (Ar. Fr. , IV, 1878, p. 205) .  
Voisin de P. Cambridgei Cbr. ,  dont i l  diffère par les points suivants : 

Long. cf 7 à iO, Q 8 à H. - Coloration plus claire, avec abdomen 
moucheté seulement, mais bordure, lignes courbes céphatiques et 
taches latérales du céphalothorax plus accentuées. Groupe oculaire 
comme P. lentiginosa C.K.  - 9 Fossette de l'épigyne grande, carrée 
en avant, très large en arrière et présentânt une forte carène (fig. 20) .  
- cJ Apophyse tibiale bien p l us courte, non courbée vers le haut, 
mais au contraire un peu vers le bas (fig. 39) ; conducteur du style 

réduit à une portion conique recourbée du bord de sa base cupulaire, 
petite et presque ronde (fig. 40). 

HABITAT. - Égypte. 
. ' 

Matériel étudié : 2 cJ, 2 Q ,  2 j n . ,  Le Caire et Alexandrie (E .  S1-
MON). Les types ont été pris par le Rev. O. P.  CAMBRIDGE dans cette 
dernière localité . 

8.  Pterotricha lentiginosioides Nosek. 

Pterotricha lentiginosioides Nos�k (Ann. Nat. Hist. Hofmus. fil'ien, 
i905, p .  1 27, tab. 4, fig. 8) .  

Species in visa. - D'après l'auteur : Q long:, 1.0 ; groupe oculaire 
comme P. lentiginosa C. K . ; céphalothorax clair, abdomen gris jaune 
marqué en dessus de points bruns disposés en lignes . - Le dessin de 
l'épigyne (fig. 21 ) le représente aussi large que long, av_ec carène, 
la partie postérieure de la fossette plus large que- la partie antérieure, 

qui est arrondie en demi-cercle . - Mâle inconnu. 

HABITAT. - Asie Mineure. 

Celte espèce décrite sur plusieurs femelles capturées à Karapunar, 
Konia, Érégli e t  Bor, présente un épigyne qui la fait distinguer de 

1 
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toutes les autres. L'auteur· dit qu'elle ressemble à P. procera Cbr . ,  
probablement par le dessin abdominal! mais chez ce dernier lC's 
marques du céphalothorax sont des mieux accentuées et l'épigyne 
est tout à fait disscmbl3ble. 

B .  - Filières inférieures portant. six fusules (� ) . 

b .  - Yeux médians antérieurs plus petits que les latéraux. 

9. Pterotricha conspersa (Cambridge) . 

Gnaphosa conspersa Cambridge (P .  Z. S. , i872, p .  230, tab. Hl,  fig. 5) ; 
id. (P.  Z.  S. ,  i876, p. 550) (2). 

Pythonissa conspersa E. Simon (Ar. Fr. , IV,  i878, p.  205). 
· Long. Q 8 .  - Coloration entièrement claire. Yeux gros en groupe 
très compact, leurs bordures noire;:; en partie confluentes, les mé­
dians antérieurs bien plus petits que les latéraux (0,14. et 0,20. , 
auxquels ils sont accolés en formant avec eux une ligne très pro­
curvée, son centre de cou rbure étant si tué un peu au-dessus du bord 
du bandeau, dont ln hauteur (0,16) est inférieure au diamètre d'un 
œil la téral antérieur. - Q Fossette de l'épigyne en forme de pique 
des cnrtes à jouer, entourée ù'un gros bourrelet  coloré, avec la tète 
très é làrgie surbaissée et le centre filiforme (fig. 22). - Le mâle� q u i  
m'est inconnu en nature, est très voisin ,  d'après le dessin et l a  des­
cription de CAMBRIDGE, de celui de l'espèce nouvelle 5uivantc . P .  
aegyptiaca. Il  en différerait par l'apophyse tibiale, qui,  au  lieu d'être 
brusquement coudée e.n pointe redressée ( fig .  41),  formerait une 
courbe continue : « the hook forming part as i t  were of the gcnC'rrtl  
curve of the apophysis >1 .  

HABITAT. - Syrie, Palestine et Égypte. 

�Ia tériel é t udié : 1 Q ,  Syrie ; 1 Q Égypte (E .  SrnoN). 

L'espèce est décrite sur des individus des deux sexes, capturés p<lr 
l'auteur dans les plaines du Jourdain à Jéricho et au pied des grnndrs 

Pyramides. Il dit que la plupart des spécimens montraient un iJbdo­

mcn uniformément clair, mais que pour quelques-uns, il était pig­
menté avec réserves de chevrons pô.les postérieurs . Ces derniC'rs 

( t)  �xceplionnellemen t e l les peu vent en présen ler se i 1 t .  
(2) Gn aphosa conspersa Thorell ( 1 8 7 7), d'Amérique, est tou t autre chose. 

l'ETRUNKEVITCU estime que c'est la forme définie par l\ 111 s 1muNc, en 1 88 ï ,  

comme Gnaphosa gigantea. 
Ann. Soc. ent. Fr., LX x xrx L 1 920], l i  
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exemplaires appartenaient, je pense, i:t la· form0 egyptienne nouvelle 
décrite ci-après sous le nom de P. isiaca , dont ce dessin abdominal 
est  une des c:iraritéristiques: En basse Égypte, se trouvent en eITet 
trois espèces excessivement voisines, leurs femelles ne différant 
guère que par de pet ites modifications du groupe ocul�ire et par les 
proportions re.latives de la fossette de l'épigyne. De plus; une autre 
forme de même facies est commune dans ce pay s, c'est à el le que 
j 'a pplique le nom de P. Schaefferi, donné par A unourn à l'espèce · 
figurée par SAYIGKY sur un jeune indivi du . L 'animal reproduit par ce 
dessin , appartient sùrement à cette série déserticole à longues patte:; 
et à colora tion claire uniforme, or:. le groupe oculaire étaut figuré 
avec des yeux antérieurs très peu dissemblables de grosseur et en 
l igne peu procurvée, il  ne peut s'agir de P. conspersa, ni de.s deux 
espèces nouvelles si voisines, qui toutes les trois ont .des yeux an­

térieurs fort d i fférents de grosseur et en ligne très procurvée ( 1 ) .  

1.0. Pterotricha aegyp tiaca, n. sp. 

Très voisin- du précédent, P. conspersa Cbr, ,  i l  en diITère par les 
points suivants : 

Long. cf 6 à 8, 9 T, 5 à 9 .  - Yeux antérieurs un peu moins difié­
rents de grosseur (0 , 1.6  et 0 .21 ) ,  en ligne encore plus procurvée, son 
centre de courbure étant situé très au-dc.ssus du llord du bandeau, à 
environ la moi tié de sa hauteur. - 9 Fossette de ·l'épigyne analogue , 

mais excessivement petite, beaucoup moins l a rge et en forme de 
piqne non surbaissé dans la partie antérieure ( fig. 23). -. cJ Patte­
mâchoirc à tibia contourné, se dilatant à l'extrémité en très grande 
cupule, son apophyse conique assez courte, divergente à angle droit, 
brusquement coudée en pointe aiguë redressée ;  dilatation basilaire 

du tarse énorme, p ortant en . dessus une p etite touffe dep.se de poils 
dressés (fig. 41. ) .  

· 

HABITAT. - Égypte. 
i\fatériel étudié : li cf, 1o · Q ,  3 .i n . ,  types de l'espèce, bas:Sc · Égypte 

(E .  SJMON) . 

Cette espèce d'assez forte taill� est  remarquable p ar Ja petitesse 

( t )  SAvrc:-; v  a ùessinc un· second Gnapboside voisin (Expl. Égypte, 1825, 
tab. 5, fig. 7), auquel Au nou�'.lf a donné le nom de Drassiis Linnaei. L'orne­
mentation de l 'abdomen et l'armature de la marge in férieure des chélicères, 
prouvent qu'il ne s'agit pas d'un Gnctphoseae, mais plutôt d'un Callile.pis 
dfl grande taille ( 12  mm .) .  
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de son ép igyne . Le mù le et celui de• P. co>u;pl'rsa Cbr. sont les seul· 
connus, dont le tarse porte un pincrau dressé ùe poils en arrière de 
la dilatation basilaire, qui offrn le maximum de développement 
-0bscrYé. 

H. Pterotricha isiaca, n. p. 

Très voisin des deux précédents, dont il d i ffère par les points 
suivants : 

9 Taille petitr: long . 6 ,7  à 7. - Coloration clüire , mais céphulo­
thorax aYec traces de bordure et de ligne céphaliques, et abdomen 
un peu pigmenté t'n dessus, avec réserves plus ou moins distinctes 
de chevrous pos térieurs pâles. L igne oculaire antérieure de même 
courbure que chez P. conspersli Cbr.,  mais sr� yeux moins dissem­
blables de grosse_ur 0,15 et 0 , 1 .7 .  Fossette de l'épigyne de même 
type, mais bien plus grande et pl us prof onde: �a portion antérieurl' 
large et développée (fig.  24) . - i\Iâle adu l te inconnu. 

HABITAT. - Égypte . 

bfaléricl étudié : 2 Q ,  2 j n . c:f, type:; de l'espèce, basse Égni te  
( E .  Srno�). 

Cette forme se distingue des P.  conspPrsa Cbr.  et aegyp tiaca Dalrn. 
par la liYrée, par les yeux an térieu rs moins dissemblables, et par 
l'épigyne, dont la fossette ressemble i l  est Yrai à celle de P. aegyp­
tiaca, mais est au moins quatre fois plus grande ;  on peut en jug('r 
par les dessins établis à la même échelle. en notant de plus q ue la 
plus petite, celle de P. aegyptiaca appartient à une femelle de 9 mm. 
de longue-ur, tandis q u e  la plus  grande, celle de P.  isiaca, appar tient 
i.t u ne femelle de 7 mm. seulement .  Les types des deux. nouvelle:; 
rspèccs . P .  aegyptiaca et isiaca, se trouvaient mêlés, avec une femelle 
do P. conspersa Cbr. et de nombreux exemplaires de P. Sclrnefferi 
Aud. ,  dans un tube étique té : le Caire, A lexandrie et Suez . Il n 'est 
donc pas possible de savoir dans lesquelles de ces localités ont ét(· 
trou rés les échantillons de chacune de ces quatre formes. 

12 .  Pterotricha djjbutensisj n .  sp.  

Voisin du précédent, P.  isiaca Dalmas. dont i l  ùiffl·re pur les poiub 
suiYunts : 

Q Long. 7 .  - �furqncs du céphalothora\: presque cilJ 'nli· tes l't 
d1 •ssin abùominnl à peine indiqu(- .  Yru� a n térieurs {0,13 Pl 0,t.::>) rn 
ligne moins procurvée . son ccntr'P de courbure l' tan t situé à cm iron 
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0,08 en dessous du bord du bandeau. Fossette de l'épigyne beaucoul)> , 
plus large au centre, tronquée et non pointue en avant, sans entou­
rage de bourrelet coloré (fig. 2o). - Mâle inconnu. 

HABITAT. - Somalie française. 
Matériel étudié : l 9 ,  2 jn. 9 ,  types de l'espèce, Djibout i (Jousc:­

SEAUi\Œ). 

1.3. Pterotricha Schaefferi (Audouin) . 

Drassiis Schaefferi Audouin (ap. Savigny, Egypt . Ar. ,  1825, p .  !56,. 
tab. 5, fig. 5) ; id. \Valckenaer (Ins. Apt. , I, 1.837, p .  625) . 

? Gnaphosa aethiopica L. Koch (Aegypt. Ab yssin . Arachn . ,  1.875, p .  4i,. 
tab . 5,  fig. l ) .  

Pythonissa Schaefferi E. Simon ( A r .  Fr. ,  IV, 1878, p. 206) ; id. (Re1)� 
Biol. Nord France, 1892, p .  4) . 

Pterotricha Schaefferi E.  Simon (ap. Swedish Zool. Exped. Égypte 
· White Nile, 1901, Arach n . ,  n° 2i ,  p. 4) ; id. (.4.kad. Wissensch .. 

Wïen, CXV, 1906, p .  H .61).  
· 

Voisin de P. conspersa C br. , dont il diffère par les points suivants :. 

Long. cf 6 à 7,  9 6 à 8 .  - Coloràtion uniforme très pâle. Les huit 
yeux subégaux, les médians antérieurs à peine plus petits que Jes 
latéraux et  formant avec eux une ligne peu procurvée . Pattes plus· 
longues ; griffes tarsales accompagnées chez le mâle d'un maigre fas­
cicule ·dé poils spatulés à la qu:.1trième paire seule. - Q Fossette. de 
l'épigyne allongée; assez large au centre, carénée dans sa portion anté· 
rieure, dont le contour est de forme ovoïde (fig. 26). - cf Patle­
mâchoire à ti_bia beaucoup plus court, son apophyse bifide, peu diver­
gente, coudée à angle droit vue par dessus ; dilatation_ basilaire du 
tarse bien moins importante, ne portant pas de pinceau de poils dres-
sés (fig. 42) . 

· 

HABITAT. - Égypte, ? Abyssinie. 

Matériel étudié : 5 cf, 24 Q ,  i4 j n . ,  le Caire, A lexandrie et Suez. 
(Ij:. SIMON). 

Comme il  a déjà été dit plus haut, ces individus, dont le groupe 
oculaire

. 
répond le mieux a u  dessin de SA VIGNY, étaient mêlés aux 

r eprésentants des trois espèces précédentes. Plusieurs des formes 
nord-africaines, qui vont être décrites ci-dessous, étaient confondues 
avec P. Schaefferi Aud . ,  il ne paraît pas cepe.ndant s'étendre-à l'Ouest 
de l'Égypte. Il est probable que la synonymie, déj3 indiquée par 
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·E. SIMON, de Onaphosa aethiopica L. Koch est exacte , ce qui prolon­
gerait l 'habitat de l'espèce le long de la côte africaine de la Mer Rouge 
jusqu'aux confins de l'Abyssinie , mais il n'est pas impossible que le 
�mâle un ique, décrit et figuré par L.  Koctt, appartienne à un Pterotricha 
-différent très voisin . 

14. Pt erotric
.
ha fanatica, n.  sp. 

Voisin de P. Schaefferi Aud. , dont il diITère surtout par l'épigyne. 
Q Long. 7 .  - Groupe oculaire analogue mais plus important, ses 

yeux plus gros, les médians antérieurs aussi gros que les latéraux . 
·Fossette de l'épigyne, étroite et à bords parallèles dans la partie cen· 
trale, beaucoup ·pl us volumineuse et plus carrée dans la portion anté­
Tieure ( fig. 27) . - Mâle inconnu. 

HABITAT. - Hedjaz. 

Matériel étudié : 2 Q ,  types de l'espèce , Djedd a h .  

15 .  Pterotricha punctifera, n .  sp . 

Jeune. Voisin de P. Schaefferi Aud . , avec groupe oculnire analogue. 
. I 

Il en di ffère par une ornemeniation unique dans le genre : l'abdomen 
blanchâtre présente dans la moitié postérieure quatre lignes trans­
-verses de quatre points bruns chacune, formant un quinconce régu­
'lier en long et en large de seize éléments , précédés dans la moitié 
-antérieure de trois paires d'autres points moins colorés et moins écar­
tés les uns des autres. - Adultes des deux sexes inconnus. 

HABITAT. - Yémen . 

Matériel étudié : i3 jn . ,  types de  l'espèce, Aden (E .  Sii'fIO�). 
Bien que cette forme ne soit connue que par de très jeunes indi­

-vidus, dont la plupart n 'ont effectué que · leurs premières mues, le 
da mier de points sur l'abdomen la fait reconnaître à première vue� 
même pour ainsi dire au sortir de l'œuf. 

16. Pterotricha Simoni, n. sp. 

Voisin de P. Schaef{eri Aud . ,  dont il diffère par les points suivants : 
Taille plus grande : long. cf 8 à iO, Q 9 à H .  - Coloration assez 

foncée, céphalothorax avec bordure et lignes céphnliques, abdo1Den 
marqué en dessus de bandes parallèles transverses un peu sinueuses 
et parfois très vives. Groupe oculaire à yeux antérieurs p lu:> dissem­
blables de grosseur et en ligne plus procur.\rée, comme chez P. conspersa 
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Cbr. Pattes bien plus robustes et plus courles, celles de la qua­
trième paire ne dépassant pas chez le mâle le double de la langueur 

totale de l'indi vidu. - Q Fosset te d e .  l'�pigyne plu s longue et plus 
ronde en avant ( fig . .  28). -- cf Patte:-mâclrnire analogue, mais pltrn 

puissante , son apophyse tibiale plus divergente1  formant une courbe 

régulière, vue en dessu s} et non pas un angle brutal . 
-

HABITAT. -=-- Espagne . 

· Matériel étudié : nJmbreux cf, Q e t  jn . ,  types de l'espèce, Cartha­
gène, Grena.de et Sierra Ely ira (E. SIMON) ; .3 .Q Lma collection] .. 
Pozuelo de .Calatrava (DE LA FuENTE). 

Cette grosse espèce, avec ses fortes pa ttes et sa colora!Jon , a le­
facies des .grandes form es syriennes du premier groupe, bien plus que 
celui  des formes déserticoles du second. Elle est cependant étroi tement 
alliée â ces dernières: par le groupe oculaire, l'épigyne, la patte­
m5choire et les filières inf6rieures ne portnnt que six ou sept fusules. 

'17 .  Pterotricha algerica, n. sp. 

Voisin de P. Sinioni Dalm . ,  don t il diffère par les points suivants :. 

Taille plus faible, pattes plus �ongues et plus minces, comme 
P .  Schaefferi Aud.  Céplrnlothor�1X uniformément clair, dessin abdo­
minal analogue, mais à peine indiqué et $Ouvent obsolète. Ligne anté­
rieure du groupe oculaire comme P. Schaefferi, mais yeux médians 
postérieurs obliques al longés plus gros que. les latéraux. - Q Portion 
antérieure de la fossette de l'épigyne large et courte, en cintre sur­
baissé (fig. 29). - cf Apophyse tibiale plus grêle et non réellement 
b i fldo, bien que puriois exi ste une petite grunulation supère subapicalc. 

HABITAT. - Algérie mériùioriule. 

Matériel étudié : :lO cf, 7 Q ,  3 j n. ,.  types de l'espèce, nombreuses 
localités. 

Cette espèce algérienne e�t très voisine de P. Simoni Dalmas, et. 
aussi de P. Schae(feri A u d .  don t elle a le facies, elle éta i t  du reste 
confondue avec · cette forme égyptienne, qui, pour cette raison, était 
présumée s'étendre à l'Ouest jusqu'au .Maroc. P. algerica se reconnaît 
ai�ément par ses yeux médians postérieurs, .  qui , chez lui seul parmi 
tous ses-congènères, s011t les plus g�os des buit. 

1.8. · ·Pterotricha .vfo-ina, •n .  sp . 

Voisin de P. ·Schaef{eri A ud . ,  d ont.il diffère par les points suivants � 

/ 

. ' 
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Q Long . 6 à 8. � Yeux plus pr.liLs, les antérieurs plus inégaux de 
grosseur ; bandeau plus court. Fossette de l'épigyne beaucou p plus 
large, surtout dans la portion centrale; son bord antérieur non récurvé 
mnis un peu procurvé au m ilieu (fig. 30). - �Iâle incoLrnu .  

HABITAT. - Algérie désertique. 

Matériel étudié : 2 Q ,  types de l'espèce, Sahara �dgéricn. 
L'épigyne et la petilesse des yeux,  notamment ce l le ,des méQ.i:ins 

antérieurs, caractérisent cette forme déserticole en tièrement pâle. 

'19. Pterotricha somaliensis, n. sp . 

Voisin de P. Schae[feri Aud . ,  dont il diffère par les points s uivants : 

cJ 'Long. 5,5 ; patte IV = 1 6 .  - Yeux subéga � x  très geos, en groupe 
t rès compact occup;rnt la majeure partie du front étroi t, ligne an té­
rieure peu procurvée , yeux médians postérieurs il peu p rès ronds ; 
bandeau court . Apophyse tibiale très divergente, en lam·e mince égale 
terminée en biseau {Dg.  43). - Femelle inconnue. 

HABIT.AT. - Pays des Somalis .  

Matériél étudié : 1. cJ [:Muséum d'Hist. Nat . ] ,  type de l'espèce, Gu c�­
dessa (ou BoUEG DE IlozAs) . 

c .  - Yeux médians antérieurs p l us gros que Jes latéraux. 

-
20. Pterotricha arcifera (E. Simon) . 

Puthonissa arcifern E .  Simon (Ann. �ililus civ. Genoi:a, X VIlf, 1882, 
p. 238) ; id. ( .-l. nn.  Soc. ent. Fr. , 1890: p .  91) .  

Voisin de P. Schrœ{feri Aud.,  dont i l  diffère par les points suivanls : 

J eune. - Cépbalothorax avec fine bordure et deux epaisses bandes 
noires di-rergcntcs pur tnn L d'un point commun en avant de la fossette 

tho.racique, sans a t teindre le groupe ocl!llaire, la zone délimitée par 

el l es assombrie en arrière des yeux postérieurs ; abdomen enfumé en 

dessus dans la partie médiane d 'avant en arrière, montrant en plu::; 

foncé une bande longitudinale antérieure et cinq gros chevrons pos­

térieurs dépassant l:ltéralement les lignes de points enfoncés. Gronpc 
oculaire analogue, mais yeux méd ians antérieurs plus gros qu ll's 

latéraux (0,20 et 0 , 1 7 ) .  - Adultes des deux sexes inconnus. 

H.\13ITAT. - Yémen. 
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Matériel étudié = 1 9 subadulte [�lusée de Gênes], type de l'espèce, 
A9en (Mis DonIA) ; 4 j n. ,  Aden (E. Sil\ION ) .  

Les yeux médians antérieurs les plus gros des liuit, avec l'orne­
mentation de l'abdomen et du céphalothorax, séparent ces jeunes indi-
vidus de tous leurs congénères. 

· 

21.  Pterotricha Chazaliae (E. Simon) . 
• 

Callilep1s Chazaliae E .  Simon (Bull. Soc. ent .  Fr. , 1890, p.  376). 
Pterot!·icha Chazaliae E. Simon ( Meni. Soc. Espanola Hist. Nat., VI, 

1909, p. 20) . 

Voisin de P. Schaefferi Aud . ,  dont il diffère par les points suivants : 

Long. cf 7, 9 ,  7.  - Groupe oculaire à ligne antérieure plus pro­
curvée, ses yeux médians un peu plus gros que les latéraux, chez le 
mâle, et de grosseur subégale chez la femelle. Pattes encore plus lon­
gues et plus grêles, celle de la quatrième paire dépassant chez le mâle 
le t.riple de la longueur totale de l ' individu ; extrémité des tarses très 
cintrée, sans fascicules unguéaux de poils spatulés. - Q Fossette de 
l'épigyne plus étroite, sa portion �ntérieure prolongée par une corne, 
de chaque côté en arrière, et surmontée d'une petite zone carrée chi­
tinisée en avant (fig. 3i ) .  - cf Patte-mâchoire plus longue, son tibia 
droit avec apophyse plus mince et plus divergente,  non. bifide. 

. . 

HABITAT. - Sahara occidental. 

Matériel étudié : 2 Ç> ,  types de l'espèce, Cap Blanc (Cte DE DALMAS) ; 

1. cf, Sahara algérien ; 1 cf, 1  9 ,  Figuig (VrnERT). 
J'avais découvert cette espèce en i894, à la pointe sud-occidentale 

du Sahara, durant une croisière au Banc d'Arguin sur mon yacht 
« Chazalie » 1  c'est l'unique A raignée rencontrée dans cette région 
totalement désertique . Son habitat doit s'étendre sur �une bonne 
partie du grand désert, puisqu'elle se retrouve dans le Sud algérien . . 
Elle se distingue de P. algerica Dalmas par sa couleur uniformément 
blanchâtre, ses yeux antérieurs en ligne plus procurvée et ses médians 
postérieurs moins gros que les latéraux, ainsi que par la longueur de 
ses pattes, qui atteint le maximum rela tif observé dans la section � 

22. Pterotricha insolita, n.  sp . 

cf Très voisin du précédent, P. Chazaliae E.S. ,  dont il diffère par 
les yeux médians antérieurs beaucoup plus gros, de diamètre pres­
que double de celui des latéraux (0,25 et 0, 1'), qui eux sont les plus 
petits des huit ; de plus, les yeux médians antérieurs sont situés sur 

' 
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une saillie du Iront, aussi, malgré leur grosseur énorme, la l igne <m· 
téricure reste très procurvée vue en avant. L'apophyse tibiale est 
encore plus grêle et plus divergente, et la base cupulaire du conduc­
teur du style est arrondie. - Femelle inconnue. 

HABITAT. - Sahara algérien. 

:Matériel étudié : i cf, type de l'espèce , Sud algérien ; i cJ [Muséum 
d'Hist. Nat.],  El Goleah (DUMONT, i9i9) . 

Cette espèce se distingue de toutes les autres pàr la dimension in ­
solite de ses yeux médians antérieurs, portés sur une saillie du front. 
Il n'y a aucune probabilité, à mon avis, pour que les deux formes 
déserticoles, P. insolifJa et P .  vicina, décrites plus haut sur un seul 
sexe chacune, soient identiques, bien qu'habitant la mème région et 
ayant le même facies. Parmi tou s  les Pte17otricha sahariens, la fe­
melle P. vicina présente, en e ffet, les yeux médians antérieurs les 
plus petits relativement aux autres, tandis qu'au contraire, le mâle 
P. insolita o ffre une grande exagération à l'opposé, caractère très 
a normal pour la section. 

' 

Il.  G('nrc Pt e 1·ot1·ichina, n .  gen: 

Diffère de Pterotricha par : pattes, également longues et fines, mais 

encore moins armées, avec les patellas postérieures mutiqu
'
es ; toutes 

les griffes tarsales accompagnées de fascicules unguéaux doubles, 
formés chacun de cinq poils spatulés montés les uns au-dessus des 
autres sur une base commune ; filières bien moins différentes de gros­
seur et de longueur relatives entre elles, les inférieures, courtes, por­
tant deux grosses fusules en  éventail transverse. Groupe oculaire, 
sternum rond non tronqué en avant, et filières médianf\s et supérieures 
de la femelle, analogues. 

GÉNOTYPE : P. elegans, n. sp. 

Je propose ce nouveau genre pour une seule petite espèce déser­
tique, connue uniquement par des femelles, que l'ensemble de ses ca· 
ractères ne permet pas cie classer dt1ns aucun des autres genres. Par 
son groupe oculaire, son sternum et ses pattes, elle s'allie aux Pte­

rotricha, tandis que par ses fascicules unguéaux et les dimensions 
de ses filières, elle s'apparente aux Noniisia et aux 1ltinosia, de plus, 
ses filières inférieures

-
ne portent que deux fusulcs (f ) . 

(1)  Toutes les femelles n'ont que deux grosses fosules à leurs filière!) infé­
rieures, sauf l 'une d'elles, qui  en montre une plus petite supplémentaire s u r  

celle d e  droite. 

I 
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Pterotrichina e legans, n .  sp. 

Q Long. 4,6 à 5,6 .  - Coloration claire;  céphalothorax. avec bordure 
et lignes céphaliques bien marquées , ses taches latérales obsolètes ; 

dessin abdominal net et dcfini, flancs assez fortement chinés, région 
ventrale entièremen t pàle ( fig. i) .  Céphalothorax d'un quart plus 
loll1g que large. Groupe oculaire à ligne antérieure modérément pro-

-------
Fig. 4.4 . Pterofrichina 

, eleqans Daim. Q ;  
épigyne. x 50. 

curvée, ses yeux médians , écartés l'un de 
l'autre de plus de leur ,�iamètre, qui est près 
de moitié m<ilindre que celui des latéraux, aux­
ql!lels ils son t subcontigus ; ligne ·postérjeure 
droite, pas pl us 'large que l'antérièure,  ses 
yeux éLJ llidistants ; yeux médians , de ·même 
.grosseur, en trapèze pas heaucou p ' plus long 
que lar.g·c et  plus :large en avant q.u'en arrière. ; 
yeux laténaux · subégaux entre eux, · écartés 

l!le leur diamètre ; 1hauteur du bandeau éga1�e à cette d€rnièrc·. dimen­
sion . Fossette de l 'épigyne très peti te,, assez crcust:, en forme .de .patte 
d'ancre ( fig. 44) .. - Mâle inconnu . · 

HAIHTAT. -- Sud tunisien et algérien . 

')fa téricl étu dié : 8 9 ,  types de respèce, Bou-S:rnda et' Bislui.l ( E. Sr­
-'IONJ, Nefzaoua et fron tière t ripolituine (VIBERT) . ,. 

III. Genre llerl autlia, · n .  g'(!m. 

Céi!>halothorax un peu c0n vexe dans la paTtie céphalique, rétréci 
en .front carré assez large . .Yeux petits, en .grou pe n'occupan t qu'une 
partie de la largeur du front ; Hg ne a.utérie-ure peu procurvée, ligne 
postérieure nettement récurvée et sensiblement plus 'large què l'an­
térieure , mais ses yeux médians a u moins aussi écartés Fùn de l'autre 
qu'ils le sont des latéra ux ( fig. 3) ; ha u teur du bandeau dépassant 
le double du dian;iètre des yeux latéraux antérieurs. Dent caTiniformc 
de la marge infé.rieure des chélicères puissante, sou bord supérieur 
non crénelé et fortement procurvé. Pièce labiale at ténuée, plus lO'n­
gue que larg·e ; James-maxillaires épaisses, subcontiguës en ·avant . 
·Sternum cordHorm.e, pas plus long que larg·e, tronqué antérieurement, 
faiblement acuminé entre les hanches postérie�res. Pattes courtes et 
trapues, IV > I > II > · III, peu dissemblables d'épaisseur ; les anté­
rieures _ peu armées, les postérieures très armées d'épines tout au­
tour des articles pour les tibias et -les métatarses� et d'une ou plu­
sieurs latérales . uniquement pour les patellas ; gritf es tarsales robustes , 
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courbes à l'extrémité seulemen t, munies de quri tre à sepl pe ti tes den ts. 
non accompagnées de fascicules unguéau x ,  m ais cte quelques poils 
simples comme P terotricha. Filières co urtes et semblables dans les 
deux sexes, peu différentes de longueur, les in [éricures portant trois 
ou quatre fusulcs en éven tail transYerse, les supérieures et les mé­
dianes,cylindriques éga l es, sans tubercules conoïdes ni dé-formation 
des dernières chez la femelle

_ 
( fig. 10). - Q Fossette de .l'épigyne de 

forme simple , plus large que longue, creuse, divisée ou non en deux 
cavi tés par un septum enfoncé ou saillant, accompagnée en arrière , 

d'une paire de taches rouge marron , rondes e t  u n  peu convexes 
( !lg . 45 à �H ) . - cf Peti t  scutum dorsal abdominal antérieur. Tibia de 
la patte-mâchoire aussi la.rge que lollg, muni d'une seule a pophyse 
nssrz courte ; tarse con vexe, arrondi au sommet, non échancr6, sa 
dilatation basilaire très faible i .  bulbe très saillant, mais n'occupan t que 
les deux tiers basaux de l'ah'éole, rnn s tyle court en Jarge lanière, 
• nec un conùucteur grèle à Lase étroite, appl i q uée sur la troncature 
an térieure du bulbe ( fig. 52 à 60) .  

G�] NOTYPE : B .  pliwwl'is Chr. 
Le genre Bel'landia ( 1 )  es t le seul dè la sec tion, avec l'espèce uni­

que du genre Aniusia, dont les li l ièr-es médianes de la femelle n dulte 

soient norma l es,  c'est-à-dire s:ms déforma tion ni fus ules à base en 
tubercule con oïde chitinisé .  Le groupe oculaire, avec ses petits yeux 
peu dissembbbles de grosseur et sa l igne postérieure un peu récurvfr 
et un peu plus large que l'antérieure, se rapproche de celui de cer­
tains Gnaphosa, ma is les yeux médians postérieurs, plus écartés l 'un 
de l'autre qu'ils ne le sont des latéraux, marquen t bien sa pfoce parmi 
l1•s Pterotricha, ce que corroborent le sternum pas pl us long que 
large et a ussi la livrée. 

Aucun des autres genres é tudiés ici , ne s 'dend sur une aire géo­
gra phique aussi considérable ;  à part l'Afrique d u  S ud, elle comporte, 

en efTPt, toutes les contrées où vivent les représenl..a.nls de la sectio n .  
Le genre Be1'landia comprend neuf ou d i.x espèces. L'habitat d u  gé­
notype englobe la presque totalité de .celui du genre lui-mème, dep u is 
le Niger jusqu'à la Birmanie, tandis c1uc les a u Lres formes para i s­
sent très loca!isées, l'une d'el les se trouve cPpendant dans presque 
toute l 'En rope et attein t la limite septen trionale sur les rives de la 

Bal lique. La dixième espèce, dou teuse, existerait au Japon . 
• 

· ( 1 )  J'ai le plai ir de te déùicr à l'ai mable et savant aracltnologuc, 
)1 . L. B E I\ LA'{(). 
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L Berlandia plumalis (Cambridge) . 

Cnaphosa plwnalis Cambridge (P. Z. S. ,  1872, p. 225, tab. 15, fig. 3) ; 
id. ( P. Z . S . ,  1.876, p. 550) ; id . (Sc. Results Sec. Yarkand Mission,  
Calcutta, 188�, p .  17) . 

. Gnaphosa Rlwdopis L. Koch (Aegypt .  Abyssin. Arachn . ,  1875, p • .  40, 
Wb. 4, fig. 4). 

Pythonissa plumalis E. Simon (Ar. Fr. ,  IV, 1.878, p. 203) ; id. (Ann. 
i'tlus. Civ. Gmova, XVIII, . 1882, p .  235) ; id. (Ann. Soc. ent. Fr.,  
1889, p .  91) ; id .. Kulczynski (Bu/I. Ac.  Cracovie, 1931,  p .  65, tab. 1, 
fig. 8, 9 et HJ ; id� Tullgren (ap. Sjôstedt's Kilimandjaro-1\feru 
Exp . !  1910, 20 : 6, p . HO, tab. 1 ,  fig. 26l>) ad part . . 

Pythonissa cinereÔ-plmnosa E .  Simon (Ar. Fr., IV, 1878, p. 203 note) 
sec. typum ; id. ( Ann. Soc. ent. Fr. , 1885, p .  384) .  

Griaphosa cinereo-plumosa Pavesi (Ann . Mus. Civ. Genova, XV, 1880, 
p. 358). . 

Pythonissa passerina E .  Simon (Ann. llfus.  Civ. Genova, XX, 1.884, 
p.  350, fig. 7) sec. typum. 

Callilepis plwnalis E. Simon ( B,ull . .llfus.  Hist. Nat . ,  1897, p. 95 et 
p .  289) .  

Callilepis passerina E .  Simon (Ann. Soc. erit. Fr., 1.905, p.  i70). 
Pterotricha plumalis Kulczynski (Fragm. IX, Bull . Ac. Cracovie, i9H, 

p. 24, fig. 19 et 20) ; id. E.  Simon (Ar. Fr. ,  VI, 1914, p. 189 , 
fig. 406 à 408) .  

Long. cf 5 à 7 ,  Q 6 à 9 ;  patte� IV > 1 > II > III ( 9  - 8 - 7 -
6 , 5 - pour Q = 7, céphal. = ·3) . - Colorati·on assez cl3ire : mar­
'(}Ues du céphalothorax. ( fine bordure, Iig·nes céph<1liques et taches la� 
terales définies) et dessin abdominal d'autant plus nets, qu'ils sont 
a�centués par les portions correspondantes d.u revêtement formées de 
})Oils foncés ; région ventrale unicolore pâle. Yeux petits, peu différents de 
grosseur, et bandeau élevé ( fig. 3) . Armature des pattes antérieures 
réduite à 2-2 courtes épines sous les métatarses et 2-1-2 sous les ti­
bia s ;  patella III armée d'une épine latérale de chaque côté, patella 
'IV ·d'une du côté interne (postérieur) seulement ( � ) ; tarses antérieurs 
-seuls scopulés, tarses posLérieurs présentant de Ùne à quatre épines 

(1)  De très rares individus montrent ce1)endant une seconde épine plus 
petite du côté interne sur la patella III, une femelle de Djibouti en offre 
mème une seconde externe également. Sur 186 exemplaires examinés, de 
toutes provenances depuis le Niger jusqu'à la Birmanie, tous sans excep- · 
lion ne portent sur la patella IV que l'unique épi ne interne. 
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subapicalcs sans fixité· de posi tion et sou vent absentes chez les individu� 
de faible taille. Filières supérieures aussi longues, mais bien plus 
minces que les inférieures, qui portent indifféremment 3 ou 4 fusules. 
- 9 Fossette 5}e l'épigyne di'visée en deux petites cavités rondes 
très profondes, par un septum carirriforme saillant, les deux taches 
rougeàtres postérieures subconnées et bien plus grosses que les 
cavités de la fossette ; antérieurement de chaque côté, un large demi­
cercle foncé sous-cutané caractéristique ( fig. 45). - d Apophyse 
tibiale conique assez divergente, crochue à l'extrémité, sa pointe 
aiguë se coudant brusquement vers le haut (fig. 52) ; style en lame 
subtranspnrente, bordée de chaque côté d'un liséré noi1· (fig. 53) .  

HABITAT. - Tout le �ord de l'Afrique, depuis l e  �igcr e t  l e  Mont 
Mérou au Sud, mais à l'c.xception de l'extrême Ouest (Sénégal et 
Maroc) ; Espagne, Provence (?) , Cor?e, Palestine, Yémen, Oman, Pa­
mir, Turkestan, Inde occidentale et orientale, Birmanie. 

i\latériel étudié - 44 cf, 70 Q ,  72 jeunes des deux sexes - soit : 
l cf [Muséum d'Hist. Nat.], bassin du moyen Niger : Bandiagara 
(R . CHUDEAU 1.909) ; 1. 9 [Musée de StockholmL Afrique tropicale : 
�lont Mérou (Prof. Y. SJOSTEDT) ; nombreux cr, Q et jn.  (dont les 
types de P. cinereo-plumosa E. S. ) , Algérie et Tunisie ; 1 cf, 5 9 .  
3 jn .  9 ,  Espagne : Cadix et Carthagène (E. SIMON), Ciudad Real (DE LA 
FUE.NTE) ; i 9 ,  Provence ? ( 1 ) ;  i cf, 2 9 ,  Corse (E.  SIMON) ; 9 9 topo­
types, Égypte (E. S1:t\ION, LETOURNEux) ; f cf, Érythrée : Adagalln 
(Ch. MARTIN) , 3 Q ,  Keren (ScHWEINFUR.TH) , 7 cf, 6 Q ,  4 jn .  Q ,  Dii­
bouti et Obock (JoussEAmIE) ; 3 cf, 4 9., 5 jn. ,  Yémen : Aden (E. 
SIMON) ; 2 Ç? ,  l jn. Ç? [Muséum d'Hist. Nat . ] ,  Pays d'Oman : Mascate· 

(.MAJ�DRON) ; 1 Q ,  '1 jn. Q ,  Turkestan : Margelan ( S'rAUDI.NGER) ; 8 9 1 

Inde occidentale : Karatchi et  Bombay (MAJNDRON) ; 2 cf, 2 Ç ,  Inde 

orientale : Madras, Pondichéry, Genji (côte de Coromandel, MAIX­
DRON) ; 1 Q [Musée de Gènesl, type de P .  passérina E.  S . ,  Birmanie : 
�linhla (G. B .  CoMorro) . 

L'espèce est décrite par le Rev. O .  P .  CAMBRIDGE sur deux mûles 
pris par lui, l'un à Jérusalem et l'autre n Alexandrie, plus une jeune 
femelle provenant de Jéricho (2) .  Je ne doute pas que C. Rhodopis 

(t) Celte femelle se trouvait parmi I�s N. exomata C . K . ,  dans un tube 

étiqueté « France méridionale >J , mais dont une partie du contenu pouvait 

p rovenir de Corse. L'habitat français reste donc incertain. 
(2) L'au leur indique en outre J 'avoir reçue d'Espagne ; comme il donne 

un dessin de l'épigyne, i l  s'est vra isemblablement servi cl' u ne femelle espa­

gnole comme modèle. 
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L. Koch, d 'A byssinie , n'en soit synonyme. De toute la section. des 
Pterotricha ,  c'est la seule q ui présente do véritables épines sur les 
tarses postérieurs, err nombre variable du  reste ou même nul, ce 
qui prouve bien l'a�omalie de ce caraetère· pour· les Gnaphose.ae 

• envisagés . 

2. B'erlandia punica, n .  sp.  

� 
Voisin de B. plumalis · Cbr. , dont il diff.ère par les points suivants : 
Col oration bien plus claire : taches l�térales subsistant seules sur 

le céphalothorax, dessin abdominal réduit à deux lignes Jongitu­
dinrrles très interroinp ues. Tarses p0stérieurs mutiques, gri ffes armées 
,Jle 7 dents . Filières inférieures portnnt trois fusules .  - Q Fossette 
de l'épigyne bien plus grande, divisée en deux cav i tés par. un septum 
-enfoncé, les deux taches rougeâtres postérieures beaucoup plus 
petites que les_cavités de la fossette ( fig. 46) .  - cf Apophyse tibiale 
très large, carrée, son bord inférieur prolongé par une tigé égale 
tronq uée, recourbée verticalement a angle dr.oit, p our devenir paral­
lè)e au b0rd.autérieur et .former avec lui un hiatus régulier (fig. 54) ; 
style en voile plus large , tordu à l'extrémité ( fig. 55) .  

HABITAT. - Tunisie et Algérie. 

Matériel ét odié : 7 d; 4 Q ,  types de l'espèce, Nefzaoua (VIBERT) ; 
1 Q [Muséum d'Hist. Nat . ] ,  G abès (V.  MAYH;T) ; 2 cf, 2 Q ,  Ain-Seira 
(V IBERT) ; i cf, A lgérie, sans localité. 

Cette espèce présente la plupart des caractères de B. plumalis CbF . ,  
elle s'en distingue par les organes copula teurs e t  l'absence d',épincs 
a u x  tarses postérieurs. 

3 .  Berlandia meruana, n. nom. 

Pythonissa plimialis :t= (non Carnl.Jridge) Tul lgren (ap . Sjos tedt's Kili­
mandjaro-Meru Exp. ,  19i0, 20 : 6,  p . HO, tab. I, fig. 26 a) ad part. 

T.rès voisin du précédent , 'B .  punica Dalm . , dont i l  ne di ffère que 
par les points suivants : 

Q Taille plus petite, long. 5,5. - Coloration très foncée : céphalo­
thorax et pattes l.Jrm1 marron, le premier avec bordure, lignes cépha­
liques et stries rayonnnntes remplaçant les· taches latérales ; abdomen 
noir en dessus, moucbeté sur les côtés de três -petits points éclaircis. 
Ligne oculaire antérieure plus étroite et plus droite, bandeau moins 
élcYé.  Gri ffes de la patte IV munies de 4 dents au lieu de 7 .  Tarse 
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de la patte-màchoire armé d'une douzaine d'6pines seulement, au l i e u  
de 2 0  à 30. Fossette de l'épigyne u n  peu plus grande, entourée d'une 
bordure noire plus régulière de grnsseur. - Mfüc. inconnu.  

HABITAT. - Afrique orientale. 

Matériel étudié : i Q [Musre de Stockholml, type dé l'espèce, Moo t  
Mérou ( Prof. Y .  SJosrnnr). 

En même temps que cc type, une autre femelle B. plunialis Cbr . 

·46 

-'· . 

:: ,... :� � . 
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5 1  
Fig. 45 . Berlandia p l u.malis Chr. Q, épigyne. - Fig. 46. B. punica 

Dalm. Q ,  i d .  - Fig. g, 7 ,  B. atlantica Dalm. Q ,  id .  - Fig. 48.  B. ve­
natrix Cbr. 9 ,  id. - Fig. 49. B. dese1·tico la. Dalm. 9 ,  id. - Fig. 50 
B. nubivaga E.S. 9 ,  id. - Fig. 5 1 .  B. cinerea Menge 9 ,  id .  - x 33.  

avait été rnpportée du même endroit. TULLGRE� les a considérée:; 
comme spécifiquement semblables, en supposant que la di fférence 
provenait d'un état sexuel, soi t avant la ponte pour la vraie plwnalis 

et après la ponte pour la seconde. Cette dernière est très distincte 
cependant, notamment par l'épigyne, et se rapproche bien plus dr 
B. pwnica Dalm. de Tunisie. 

4. Berlandia atlanti c a ,  n. nom . 

Pytho1iissa nigromaculata :j: (non Blackwall) E. Simon (An u .  Sor. e n t . 

Fr . . 1883, p .  �O�, tab. 8, fig. 21).  
Callilepis nigromnculatu E. Simon (Ilist. Nat. Ar. ,  1, 1893, p .  382) . 

Voisin de B. pluinalis Cbr . ,  dont i l  diffère par les points suivants : 
Q Long. 8,n. - Coloration analogue, mai:; sur l'abdomen le folium 

et ses cheYrons deviennent indistincts et  eules sub islcnl quelques 
tu ches noires sur fond clair .  Ligne ocuJairt' anlt'rieure un peu plus  
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procurvée, ses yeux médians plus petits par rapport aux latéraux ; 
bandeau moins élevé. Pattes plus épaisses et plus puissantes, les anté­
rieures mutiques, sauf le métatarse II, seul armé de 2-i très courtes 
épines infères ; armature des postérieures semblable, sauf les _tarses 
mutiques et la patella III présentant deux épines du côté interne au 
lieu d'une seule. Filières supérieures plus longues que les inférieures,. 
qui sont grosses et portent trois fusules. Fossette de l'épigyne en 
forme de g·ourde, dont le goulot mince s'allonge en arrière entre les 
deux taches rougeâtres d� faible dimension ( fig. 47) . - Mâle incomrn. 

HABITAT. - Iles du Cap-Vert. 

Matériel étudié : i Q ,  i jn. 9 ,  types de l'espèce, île de. San-Jago 
(BOUVIER) ; 1 9 '  2 jn.,  îlot Branco (Cte DE DALMAS) . 

Cette forme insulaire ·se distingue du génotype par la coloration, 
l'épaisseur et l'armature des pattes, la longueur des filières supé­
rieures et la grosseur des inférieures, et la fossette de l'épigyne. 
E. SIMON avait cru pouvoir l'attribuer à Dmssus nigroniaculatus· 
Blackw . ,  décrit du même arcbipel ( 1), mais ce dernier ne peut faire 
partie de cc genre ·ni même de la section, puisque BLACKWALL indique 
un groupe oculaire v. ve.c les yeux médians antérieurs les plus gros 
des h uit et les médians postérieurs plus voisins l'un de l'autre qu'ils 
ne le sont des latéraux . Il e s t  présumable, comme je l'ai déjà fait 
observer t2), que D . nigromaculatus B lackw . doit entrer dans le genre 
Seo top ha eus. 

5. Berlandia venatrix (Cambridge) . 

Gnaphosa venatrix Cambridge (P:  Z. S. ,  1874, p .  375, tab. 51 ,  Og. ' 4) ;. 
id. (P.  Z. S . ,  !876, p. 551. ) . 

. 

Pythonissa venatrix L. Simon (Ar. Fr. ,  IV, 1878, p .  205).� 
Voisin de B. p!umalis Cbr . ,  dont il diffère par les points suivants :. 
Taille plus faible, long. cf 4,5 à 5,  9 5 à 7 .  - Coloration un peu plus 

claire eL  dessin abdominal moins net. Armature des pn.ttes analogue, 
sauî tarses postérieurs mutiques. - 9 Fossette de l'épigyne grande, 
profonde, rectangulaire transverse, sans septum, mais pièce plus co ­
lorée remplissant la portion postérieure, les deux. taches rougeâtres 
petites et très écartées l'une de l'autre (fig. 48). - cf Apophyse ti-. 
b.iale conique large et courte, plus régulière, sa pointe un peu cour-

( 1 )  Ann. Mag. Nat .  Ilist., XVI, 1865, p. 86. 
(2) Bull. ilfuséwn Hist. nat., 19'W, p.  1 20. 
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bée et non coudée (fig. 56) ; dilatation basilaire du tarse mieux dé­
finie , style en lame homogène atténuée (fig. n7).  

HABITAT. - Égypte. 

Matériel étudié : 1 cf, 8 Q ,  Alexandrie et le Caire (E. SIMON), Thè­
bes, Assouan et Ouadi-Halfa (LETOURNEux) ; 1 cf, 1 Q ,  i jn . ,  presqu' ile 
du Sinaï : Ain-Mouça [Fontaine de Moïse] (E.  SIMON). 

L'espèce est décrite par O. P. CAMBRIDGE, sur un seul mâle pris par 
lui à Alexandrie. 

6. Berlandia deserticola , n. sp .  

Voisin du précéd�nt, B. venalrix Cbr. , dont i l  d i ffère par les points 
suivants : 

Fig. 52 e t  r, 3 .  Berlandia p f1tma tis Cbr. (f, palle-mâchoire. - Fig.  5 1  e l  

55.  B. punica Daim. cf, i d .  - Fig. 56 et 57.  B .  'venatrix Cbr. cf, i d .  
Fig. 58. B. dese1·ticola Daim. cf, i d .  - fjg, 59. B. corcuraea Cl.Ir .  c;,", 
hJ . - Fig. 60. B .  cinerea Menp.e cf, id.  - X 33. 

Anu. Soc. ent. Fr. LXXX IX [1920). 1 s 
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Tai l le plus faible, long. cf 4,5, Q 5. - Lig:Re oculaire a:ntérieurc 
à peu près droite, ses yeux méàians al!lssi gros que les i atéraux. -
Q Fossette de l'épigyne encore plus grande , à angles très arr0ndis, 
avec septum très enfoncé mal défini et longue pièce transverse pos­
térieure procurvée, les deu� taches T©ugeâtres encore plus écartées 
l'une de l'antre (fig. 49). -1 cf Apophyse tibiale rappelant celle de 
B. punica Dalm. mais bien plus longue et hiatus réduit ( fig. 58). 

HABITAT. - Algérie désertique. 

Matériel étudié : i cf, i Q ,  types de �espèce, i)ifrayer (Ch. MARTIN) ; 
i Q ,  Biskra (E. SiMoN). 

7 .  Berlandia nubivaga (E. Simon ) .  

Pythonissa nubivaga E. Simon (Ar. Fr., IV, 1878: p .  191) .  
Pterotricha nitbivaga � . Simon (Ar. Fr . ,  VI, :1914, p. !90). 

Diffère de B. plu.malis Cbr. par Jes points suivants : 
Q Long. 7 .  - Coloration beaucoup plus foncée, brun noir ; mar­

ques d u  L:éphalothorax très peu tranchées ; abdomen noir, éclairci 
en arrière et laissant apercevoir les chevrons, accompagnés sar les 
côtés de taches simulant trois lignes courbes concentriques ; filières 
brun noir, ainsi que les paLtes avec tarses très éclaircis. Yeux mé- · 
dians postérieurs plus écartés l',un de l'autre et bandeau bien plus 
court. Armature des pàttflS analogue, notamment celle des patellas 
posté,rieures, mais tarses mutiques ( '1 ) .' Filières semblables, tes infé­
rieures portant trois iusules. FossHtte de l'épigyne très grande, plus 
large que longue, entourée d'un mince bourrelet, avec septum non 
saillant (flg. 50). - Mâle inconnu. 

HABITAT. -- Alpes françaises. 

l\fatériel étudié : ,l Q type de l'espèce, col d e  l 'Échelle (E. Su:oN). 

8. Berlanc1ia corcyraea (Cambridge). 

Grwphosa corcyraea Cambridge (P.  Z. S. ,  !874, p :  376, tab. vi, fig. 5) .  
Pythonissa corcymea K Simon (Ar. Fr. ,  IV, 1878, p.  20a) ; id. (.4nn. 

Soc. ent .  Fr. ,  1885, p. 342) .  

Très voisin du précédent , B. nubivaga E. S . ,  dont i l  diffère par les 
points suivants : 

( t )  Sur le type u.njque, u n  seul des tarses IV présente cependant une 
épine au tiers basal. · Chez B. p lumalis Cbr., les épines far.sales, q uand ellrs 
existent, �.ont toujours subapfoal es. 



Jfonograpllie des Pterotricha . 

.:Y Long. 5.  - Coloration bien plus claire, :n oc les mêmes marques 
e t  dessins, sauf les côtés d� l'3bdomen 1 nrgemcnt chinés de lignes 
courbes sur toute leur longueur. Ligne ocula ire postérieure relali\ e­
ment plus large et plus récurvée, a.Yec écarts des yeux subégaux. 
Armature des pattes semblable, sau f la patella IV offrant une épine 
latérale de chaque. côté, au lieu d'une seùlc du co té interne ; gri!Tes 
tarsales moins courbes et armées de quatre .dents . Filières inférieures 
portant quatre tusules. Apophyse tibiale es.cessivement courte, aussi 
large que l'article, formant un lobe arrondi du côté inférieur et une 
petite excroissance conique à l'a partie supérieure, accompagnée en 
dessus de deux minuscules dents ; tarse ovale court et convexe, 
dépassêmt à peine le bulbe très modérément saillant (fig. 59). -
Femelle inconnue. 

HABITAT. - Ile de Corfou .  

Matériel étudié : i cf [coll . Cambridge, Musée d'Oxford], type de 
l'espèce, Corio u (Re-v. O .  P .  CAMBRIDGE).  

Il  est improbable que ces deux dernières formes voisinesl connues 
chacune par le type unique de sexe différent, .l'un des Hautes-Alpe et 
l'autre de Corfou ,  soient spécifiquement id entiques . La différence des 
écarts rel atifs des yeux médians postérieurs 'et celle de l'armature de 
la · patella IV constitueraient, en effet , des variations sexuelles, dont 
aucune autre de cet ordre ne s'observe dans la section des Pterntricha. 

9. Berlandia cinerea (Menge). 

Pythonissa exornata :j: (non C.  Koch) Ohlert (Ar. Prov. Preuss. ,  1.867 , 

p .  97) .  
Gnaphosa cinerea :Menge (Preuss. Spinn . , V� i872, p .  319, tab. 57, 

fig. i83) ; id. Thorell (Rem. Syn. Eur. Spid . ,  1873, p .  502). 
Pythonissa silacea E. Simon (Ar. Fr . ,  IV, 1878, p .  198) sec. typum ; 

id. (Ar. Fr. , VI, 1.9i4, p .  222). 
Pythonissa cinerea E. Simon (Ar. Fr. ,  IV, 1.878, p. 200) ; id. Cllyzer e L  

J{ulczynski (Ar. Hung . ,  II, 1.897, p .  19i, tab . .  7 ,  lîg. 29) ; id. Ku lc­
zynski ( Bull. Acacl. Cracovie, XXXVI, 1898, p.  i2). 

Callilepis nubitflga :j: (non E.  Simon 1878) E. Simon (Feuille .Teun . Xa · 

tur., 1.898, p.  1 ) .  
Plerotricha cinerea Kulczynski (Faunn Distr. 'Yalougki, Aracl11 1 . ,  

Jase. iO, Craoovie, '1913, p .  7) ; id. E .  Simon (Ar. F r . ,  VI ,  1914, 
p. 1.90. Hg. 409 et 410) .  

Yoisin de B. nnbivngrt E.  S.,  donL il  di lTère par les points suivants : 
Long. cf 4,7 à :), 1. ,  9 G à 7 .  - ColoraLion an si foncée, mai:> 
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dessin abdominal formé d'une large ba'nde noire longitudinale, con­
tenant des chevrons moins nombreux et plus larges ; tarses peu éclair-

. cis. Yeux médians antérieurs relativement plus petits par rapport aux 
l atéraux .  Armature des pattes analogue, sauf pate11a III présentant une 
épine latérale interne et cip.q ou six courtes épines latérales extt\rnes, 
et patella IV une interne et deux ou trois �xternes. Filières inférieures 
portant quatre fusules . -- Q Fossette de- l'épigyne moins grande, en 
triangle à sommets arrondis en demi-cercle, sans entourage de bourre­
let et à septum à peine indiqué ( fig. 5:1 ) .  - cf Apophyse tibiale lon­

gue, large à la base, pu.is coudée pour se terminer en pointe conique 
aléniforme ;  bulbe excessivement saillant, n'occupan t pas toute l'al­
véole ( fig. 60). · 

HABITAT. - France, Allemagne, Autriche-Hongrie, Roumanie, Rus� 
sie méridionale. 

Matérjel étudié : :1 0, i Q ,  2 jn.  Q ,  Seine-et -Marne, Gironde et 
Aveyron (E. SrnoN) ; :1 0, type .de P. silacea E . S . ,  Hautes-Alpes : col 
du Lautaret '(E:S1MoN) ; 1 Q ,  Roumanie (MERCKL) . · 

Cette espèce se distingue de tous les autres Berlandia par la puis­
sante armat ure de ses patellas postérieures. C'est celle de toute la 
section, dont l'habitat atteint les régions les plus septentrionales. Très 
rare. en France, elle semble assez commune en Europe centrale, jus­
qu'en Prusse . .  

10. Berlandia (?) asiatica ( Bosenberg et Strand) . 

Callilepis asiatica Bi:isenberg et Strand (Japan Spinn.,  1906, p .  i2�,. 
tab. 1.6, fig. 488). 

Il est possible que cette espèce, décrite sur une femelle prise au 
Japon, entre dans le genre Berlandia, comme semblerait en faire foi le 
dessin du groupe oculaire, qui le représente très analogue à ceux des 
B. nubivaga E. S. et cinerea Menge. l\'lalgré cela, cette qualité géné­
rique reste fort douteuse. et l 'attribution n'est indiquée qu'avec les 
plus grandes réserves, car)a d!agnose ne fournit aucun des caract�res. 
indispensables pour en affirmer la justesse, d'autant plus que, la figure 
de l'épigyne semble s'appliquer à un tout -autre type que ceux de la 
section. Il s'agit peut-être d'un vrai Callilepis, mais les don'nées sur· 
l'armature des chélicères sont passées sous silence ( 1): 

t t )  Dans le même ouvrage , un autre Callilepis, O. saga Dônitz et Strand,. 
est décrit d u  même endroit (p.  377, tab. 7, fig. 80). Pour celui-ci, il ne peu t 
y avoir de doute et i l  apJ>artient à la section des Gnaphosa, comme l� 
prouve le groupe oculairç, figuré avec la ligne postérieure très recurvée, beau­
coup plus large que l'anlèrieur.e, et à yeux médians postérieurs bien plu s.  
près l' un  d e  l'autre qu'ils n e  l e  sont des latéraux. 

. 

1 

1 
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IV. Genre �ornisia , n. gen. 

Céphalothorax peu convexe, iront assez étroit. Yeux pet� dissem­
blables de grosseur, en deux lignes subégales, parallèles et droites . 
Yues en dessus, l'antérieure n1odé1�ément  procurvée vue en avan t ;  
bandeau peu élevé. Pièce labiale un  peu atténuée, aussi large que 
longue ; lames-maxillaires larg·es et peu cintrées. Sternum à peine plus 
long qQ.e large, tronqué en avant. Pattes de grosseur égale, IV > I 
> II > HI pour la femelle et 1 > IV > II > III pour le mâle, plus 
courtes que chez Pterntricha ;•mais plus longues que chez Berlandia, 
peu armées avec les patell3:s postérieures toujours mutiques ; griffes tar­
sales courtes, accompagnées de fascicules _unguéaux de poils spatulés 
( fig. 5). Filières inférieures portant de deux à six ft.isules ( 1 )  en érnntail 
transverse (fig. 8 et 9), plus grosses et plus longues que les autres, 
un peu courbes, surtout chez certains mâles où elles atteignent une 
grande dimension ; filières médianes et supérieures de la femelle 
adulte comme Pte1·otticha ,  avec renflement basilaire, zone aplanie 
glabre et tubercules conoïdes chitinisés ( fig. 1.2 ·et i3). - Q Fossette 
de l'épigyne généralement plus Jarge que longue, soit creuse indivise, 
soit remplie d'une pièce membraneuse ridée claire, soit divisée pür 
un septum en deux cavités profondes (fig. 61 à 82). - (f Tibia de la 
patte-mâchoire muni de deux apophyses externes; l'inférieure mem­
braneuse blanche plus petite et par[ois très réduite, la supérieure· chi­
tinisée, �oit discif o'rme avec saillie perpendiculaire, soit en lame 
recourbée crochue à l'extrémité ; tarse ovale peu allongé submutique, 
dont l'ai véole est entièrement occupée par le bulbe, très saillant en 
dessous ou du côté interne, souvent en cône prononcé ( fig. 83 à 99) . 

GÉNOTYPE : N. exornata C.K.  
Sous le revêtement plumeux blanc ou jaune, la coloration des tégu­

ments est généralement foncée et les dessins .sont souvent peu nets 
ni · tranchés ; les marques du céphalothorax sont rarement bien défi­
nies et l'abdomen en dessus est fréquemment moucheté, en totalité ou 
pa rtie, d'un semis de taches claires sur fond sombre, aveé ou sans 

( 1 )  En réalité, le nombre des fusules oscille entre trois et cinq. Le chiffre 
de Jeux fusules, caractère des genres Pterotrichina, Smionia e L A musia, 

ne s'observe pour les Noniisia que sur' deux petite� fernelles, type unique 
chacune de N. perpusilla, n .  sp. et Verneaui E.S. Q�ant au nombre de six 
fusules, le plus considérable existant dans  la section en position d'éventail  
transverse, il  n'est atteint que chez N. ti1igitana, _n. sp. ,  N.  (ortis, n .  sp. et  
par exception pour quelques spécimens de 'N. A ussereri L.K. 
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(lécoloration bru tale ù l'ape x . Les pa tel las postérieures mutiques four-, 
n issent un des c a r:ictèrcs perme t lan t le plus aisément de reconnailre· 
les Nomisia dt1ns les deux sexes ; les deux apophyses tibiales du mâle, 
dont l'inférieure mcmbrnneusè blanche . sont également caractéris­
tiques . Le genre comprend 29 espèces, dont 4: 11abitcnt l'Aîrique aus­
trale, 3 les iles Cana.t'ies, 5 l'Abyssinie� 1 l'Inde e t  les 1.6 autres le· 
bassin méditerranéen. 

1.. Nomisia exornata (C.  Koch) . 

Pythonissa exornata C.  Koch ( A r . ,_ VI, 1839, p .  63, tab.  1.96, !lg, 476· . 
et 477 ) .  

D rassiis exornatiis \Valckenacr ( H .  N .  In s. A p t . ,  II, 1839. p . . f.1:86) .  
Pytllonissa exornata L.  Koch (A r . F<Jm. Drass . ,  1866, p .  li�, tah. 2. 

fig. 32 et 33) ; id.  Ca nes trini et  Pavesi (Atti Soc. ital. Sc. Na t . ,  XI. 
1868, p.  28), Italie. 

Cnaphosa exornata Thorell (Europ . Spid . ,  1.870; p. H>O) ;  id. (Rem. 
Syn . ,  1873, p .  502). 

Pythonissa exornata B. Simon ( Ar. Fr . . IV, i878, p. t99) ; icl. Knrsch 
(A1·ch .

· 
Naturg. Jg. fJ.'i. 1881 ) ,  T ripol itaine ; id. E. Si mon (Bull. Soc. 

Enl. ltaliana, XIV ,  i 882, p .  364) Italie ; id. (.-inn. Soc. ent .  Fr . r 
1.884, p.  342) Grèce ; id. (Expl. Scient. Tunisie, Araclm.,  P::iris. 
1. 885, p .  39) ; id. ( ruh. Ge.'i .  H"ien, 1889, p .  384), Transcaspienne ; 
id. Chyzer et Kulczynski (Ar .  Ilung., I( 1897,_ p .  1.90, tab. 7,  

og.  30) .  _ 
Callilepis exornata E. Simon (Bul l . illus. Hist . .  Vat . ,  1.898. p .  8:3), A lgé­

rie. 
Pter'otricha exornata E .  Simon ( A r .  Fr.,  VI, 1914, p. 189, fig. 404 et 

405) ; id. Dalmas (.4 n11 . Jllis. �iv. Genova, XLIX, 1 020, p. 58), Ana 

tolir. 

Long. cf l.1, .8  iJ 7, Q 5 ,3  ù 7 ,5 . - Coloration générnloment très 
foncér., marron cllli r cependant che·z certains indi--vidu s ;  marques d u  
céphnlothorax diffuses ; pattes écl_aircies à Fexlrémile ; dessin nbdo­
minal se confondant plus ou moins duns la teinte noir5.tre ou noire du 
fond , avec forte décoloration à la partie postérieure ; flancs parfois 
mouchetés, région ventrale éclaircie avec lignes longiLudinales ; 
filières inférieures plus foncées que les autres . Yeux très petits sub­
éga.ux, en groupe pas beaucoup plus large que long. Fil ières infé-_ 
rieures portant quatre à cinq fusules , non pas droites, mais courbes, 
surtout cher. le mâle qu� les a plus longues. - Q Fossette de l'épi­
gyne presgue entièrement remplie d'une pièce membraneuse en forme-
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ùè patte d'ancre à pointes mousses la tête en bas (fig·. 61) .  - cf Apo­
physe membraneuse rect:mgulaire très divergente, apophyse disci ­
for[ine un peu concave, son. bord inférieur s'épaississant et se releYanl 
progressivement vers l'anière, pour finir par se ûlt'tnche r eL  µrod uire 
uoc sorle d'ongle transparent très aig'u ; b ulbe saillan L d u  côté in terne. 
non conique (tig. 83). 

HABITA.T . - Nord de l' Afrique , du Maroc i:... la Tripolitaine: et sud ùe 
l'Europe jusqu'à la région transcaspienne. 

Ma Lé riel étudié : 2 Q [�luséum d'Hist. Nat . ] ,  Uaroc: (BucnET) ; nom­
breux. cJ, Q ,  j n . ,  A l gérie et Tunisje. j usque dans le déser t : füsl\.r:t 
(E. Smo�). �frayer (Ch. MARTIN), Djerba ( VIBERT) ; 1 d, Tripoli de 
Bartiarie ; 4 c·-r, u; Q ,  Espagne ; très nombreux. cJ, Q ,  jn . ,  Corse, 
France méridionnle e t  cotes du goUe de Gascogne jusqu'au .Morbihan ; 
2 Q ,  Grèce : Volo ; i jn.  Q [ M usée de GênesJ A natolie : Bouclroun 
(VARRIALE) .  

Il n'es t pas certain que l'espèce décrite par C. Koc H .  �ur de s in­
divid.us provenant de Xaaplies en Grèce, soit bien la forme dêGoie 
ci·dessus, à laquelle le nom. spécifique d'exor111ata a été  appl iqué par 
tous les auteurs postérieurs s-nns exception. Les dl)us. figures origi· 

nales, représent:mt  un échan ti ll on assez foncé et l'autre assez clair, 
offrent un dessi n  abdominal très net san s  aucune indication de la dé­
colora tion pos térieure caractéristique ; cela cadrerait bien mieux avec 
l'espèce connue actuellement sous le nom spécifique d'Anssercri de 
L. Kocu, qui du reste semb le beaucoup p lus commrnw dans la région. 
D:ms les deux alternatives, les pattes seraient figurées trop courtes. 
En tous cas , · les nombreuses imperfections de détails, comme notam­
ment la ligurP 4:76 montrant des yeux de Pterotrù;ha et la figure 477 cl es  

) eux de Cnaplwsa, ne permettent pas de trancher la question. je pense 
donc· qu ïl est préférable de laisser les choses en l 'é tat et de ne pas 
changer les uppcllations courantes , adoptées par tout le munJ.e . 

L'espèce, �rès commune dans le bassin méditcrnmécn occidental, 
s'étend à l'Est j 1 1squ'en Anatolie et est signalée par E. S1MON dn dis­

trict traJscaspiPn, mais . el le semblr ma n<Juf'r en S) rie et en Ég) plc. 
C'est une des formes les p 1 us aisées à reconnaitre, mèm e sur les jeLwcs, 

à cause dr la décoloration brutale ù l'apex abdominal ; quan t  au\ 
adultrs, les org;rnes se\.uf'ls, de pl us , sonl très particul iPfS. 

2. Nomisia celerrima (E .  Simon). 

f>tr>ro l riclia celurùna E.  Simon 1 Ar. Fr. ,  YI. 1914, p .  1.88, f ig. 401 ) .  

Voisin de N. eJ;ornatn. C.K . ,  dont i l difîfre par les points suiva nls : 
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cf Long. 3, 7 à 4,7. - Coloration analogue, avec la décoloration 
postérieure abdominale très faible ou obsolè.te et les flancs générale-­
ment mouchetés. Ligne oculaire antérieure plus procurvée, très 
courte, ses yeux. subcontigus et plus dissemblables de grosseur. Fi­
lières inférieures, pas très longues ni courbes, portant trois fusules. 
Apophyse membraneuse conique insignifiante, apophyse chitinisée 
non pas ronde, mais droite en dessus et s'évasant, du cô_té inférieur, 
en saillie dont l'extrémité se redresse en pointe perpendiculaire 
( fig. 84) . - Femelle inconnue. 

HABITAT. - France méridionale et Espagne. 

Matériel étudié : 1 a, type de l'espèce, Ardèche Pont-d'Arc 
( E . SIMON) ;  5 cJ, Espagne : Calatayud, Grenade et Ronda (E. .SIMON) .  

3 .  Nomisia perpusilla, n .  sp. 

Diffère de N. exornata C.K. par les poin·ts suivants : 
Q Taille bien plus petite, long. 3. - Céphalothorax, sternum, p at ­

tes et filières testacé pâle ; abdomen noirâtre, avec décoloration pos­
térieure réduite et flancs mouchetés. · Armature des pattes analogue, 
mais les épines plus longues et p l us fines,. Filières inférieures por­
tant deux fusules. Fossette de l'épigy·ne- ovale très petite, creuse, ,ne 
contenant aucune pièce membraneuse (fig. 62) . - Mâle inconnu. 

HABITAT. - Catalogne espagnole. 

Matériel étudié : 1 Q ,  type de l'espèce,. Port-Lligat (L .  FAGE). 
IL n'est pas impossible que cette femelJe soit_ celle de l'espèce pré­

cédente , N. celerrima E .S . , pro.venant de contrées . relativement 
voisines, et dont le mâle est le seul sexe connu. Cependant, la dispro ­
portion de taille et la différence de coloration de l'ensemble céphalo­
thoracique rendent cette hypothèse assez douteuse, car le type uni.­
que N. perpusilla Daim . est une femelle bien adulte, avec épigyne. 
très chitinisé et abdomen coloré prouvant sa maturité . 

4. N omisia tingitana, n. sp . 
, 

Très voisin de N. celerrima E .S . ,  dont il ne diffère que par les 
points suivants : 

c! Taille plus grande, long. 6,o. - Coloration très foncée, abdo­
men noir sans dessin ni éclaircissement dessus ou dessous, sternu!ll 
noir, pattes noirâtres sauf ies deux articles apicaux assez pâles, toutes 
les, filières foncées. Ligne oculaire antérieure moins procurvée, ses 
yeux moins dissemblables de grosseur . Filières inférieures beaucoup 
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plus grosses que les supérieures et portant six fusules. Apophyse 
membr:meuse analogue, mais apophyse chitinisée plus incudiformc, 
la portion de son bord, redressée perpendiculairement, située au mi­
lieu de la partie droite supérieure et non pas à l'extrémité inférieure 
{ fig. 85). - Femelle inconnue. 

HABITAT. - Maroc. 
Matériel étudié : i cf [Muséum d'Hist. Nat . ] ,  type de l'espèce, Tan­

ger ( BUCHET) . 

5. Nomisia musiva (E. Simon) .  

Pythonissa musiva E.  Simon (Bull. Soc. Zool. Fr., 1889, p .  303) .  
Callilepis .lloebii Bosemberg (Abh. �aturw. Ver. Hambutg, XIII, 1895, 

p. 5, fig. 8) ; id. Strand (Arch. Naturg. Berlin, l9H, p. i90). 

DHTère de N. exornata C.K.  par les points suivants : 
Q Long 5 à 7.  - Céphalothorax, sternum, pattes et toutes le 

filières marron clair, le premier avec bordure, lignes céphaliques et 
taches lntérales radiantes bien marquées ; abdomen noir en dessus: 

aYec dessin indistinct, mais forte moucheture de gros points ronds 
blanchâtres ; région ventrale peu éclaircie. Groupe oculaire plu 
court, ses. deux lignes moins écartées l'une de l'autre . Filières moins 
différentes de grosseur, les inférieures portant quatre fusules. Fos ­

sette de l'épigyne creuse, trapé7.oïde avec dilatation rectangufairc de 
son IJord antéri'eur, ne contenant pas de pièce membraneuse (fig. 63). 

Le mâle m'est inconnu, mais BosENBERG l'a figuré sous le nom de 
C. 1lloebii. Il donne deux dessins de la patte-mâchoire, malheureuse­
ment à bien trop pelile échelle .  On peut constater cependant que 
l'apophyse chitinisée est relàtivement longue et peu inclinée, avec 
redressement de son bord dans la portion iniéro-antérieure. 

HABITAT. - Iles Canaries . 
Matériel étudié : 3 Q ,  types de l'espèce, Canaries sans localité pré­

cise (Dr :VERNEAU) ; 1. Ç? ,  Grande Canarie (ALLUAUD) ; i 9 ,  Gomera 
{ALLUAUD) ; 2 Q ,  Santa-Cruz de Ténériffe (BUCHET). 

Il n'y a aucun doute 'que C. Moebii Bos . ne soit synonyme de 
N.  musiva E.S. ,  comme en font foi les figures représentant la face 
supérieure et l'épigyne, ainsi que ce qui est dit dans la diagnose .  

6. Nomisia Verneaui (E. Simon). 

Pythonissa Verneaui E. Simon (Bull. Soc. Zool. Fr .,  1.889, p. 303). 

Très voisin du précédent, N. musiva E.S . ,  dont il di ffère par les 
points suivants : 

. 
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Fig. 6 1 .  Nomisia exornata O. K. 9 ,  épigyoe. - Fig.  62. N. perpusllla 
Da1m.  9 ,  id .  - Fig. 63. N. m.iisiva · E . S .  9 ,  id. - Fig. 64'. N. Ver­
ncaui E.S. 9 ,  id. - Fig. 6 5 .  N. fortis Dalm. Q ,  id .  - Fig. 66. 1Y. 1·e­
cep ta Pav. 9 ,  id. - Fig. 6 7 .  N. castanea Dalm. Q ,  id. - Fig. 68. 
N. ripariensis C br. Q ,  id. - Fig. 69. N. Fagei Daim. Q ,  id .  - Fig. 70. 
N. e:1:cerpla Cbr. 9 ,  id. - Fig.  'ï 1 .  N. pultihra Nosek 9 ,  id. (sec. NosEK). 
- Fig. 7 2 .  N. orienta lis Daim. Q ,  ld .  - Fig. 73. N. satulla E.S .  9 ,  id. 
- Fig. 7"4-.. N. scioana Pav. Q ,  id . - Fig. 75. N. punctata Ku1cz. Q., id. 
(sec. KuLczvNsru). - Fig, 76. N. notia Daim. Q ,  id .  - Fig. 77. N. t?'ans­
vaalica Dalm. Q ,  id. - Fig. 78. N. frenata Pure. Q ,  id. (sec. PURCELL). 
- Fig. 79. N. niarginata Cbr. 9 ,  id. - Fig. 80. N. simp lex Kulcz. Q �  id. 
(sec. KULCZ'l'l'\SKI). - Fig. $ 1 .  N. A ussereri L.K. Q ,  id. - Fig. 82. N. niau­
retanica Dalm. Q ,  id. - x 33.  

\. 
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Q Taine plus petite, -long. 4,7. - Coloration : 1113Jogue mais cé­
phalothorax plus foncé,  sternum et hanches noirùtre, a n  l ieu de mar­
ron clair. Filières in féri�ures portant seulement deux fusu lcs, Jes 
médianes et supérieures très petites . Fossette de. l'épigynr. non pas 
trapézoïde, mais en forme de pa tte d'ancre à pointes arron dies ( fig. 64) . 
- Mille inconnu. 

HABITAT. - Iles Canaries . 
. 

Matériel étudié : f Q ,  type de l'espèce, Canaries sans localité 
(Dr VER�EAU). 

7. Nomisia fortis, n .  sp.  

Très 1oisin de N. musiva E. �., don t il di ffère par les points sui­
·rnnts : 

Q Taille üeaucoup plus forte, long . 9 à 12. - Co.lorn tion analogur , 

mais plu s claire dans l'ensemble. Yeux relathemcnt un peu plus 
gros . Filières inférieures épaisses et portant six fusules . Fossette dl' 
l'épigyne beaucoup. p l us large que longue , contenan t, au centre dans 
la partie postérieure, une pièce mcmbrau�use srriée en forme de tri:.in­
g le has (fig. 65) . - Mâle inconnu . 

lIAHCT AT. - Iles Canaries . .  

Matériel f' tudié : 7 Q [l\luséu m d'Hist. :.\"a t . l ,  types de l'espèce , mon­
tagnes de Goméra (BucuET) . 

Les femcllc5 de ces trois espèces canariote3. sont étroitement appa­
rrntées entre elles. Leur taille et puissance relative, le nombre des 
f nsules de leurs fllières inférieures: réalisant le minimum, la moyenne 
et le maximum observés. a insi que leur épigyne, lés séparent très 

sufflsamment les unes des aulres .  El les s'allient aYCC les formes d'Es­

pagne c·t du }faro:e déjà citées. ce que confirme.ra encore mieux. je 
pense, l'étude des mâles quantl i ls �cront connus . 

8.  Nomisia recepta (Pavcsi ) .  

r;nnplwsa recep ta Pavesi (Ann. Mus. Civ.  Geno·rn: X.Y, 1880, 355). 

D i ffère de .V. exornata C.K.  par les points suimnts : 
Long. cf 3 . . ) à 5, Q 4 à 7 .  - Coloration beaucoup plus claire . 

. iaune oraugô ; céphalothora� avec bordure� lignes courbes cc'-phnl i ­
ques et taches latérales ;� sternum liséré dC' fonce ; abdomen assez pâle. 

montrant le dessin très net et  défini ,  n :mcs pl u s  ou moi ns foncL;$. 

mouchetés de taches clairrs ; filières peu colon'•11s. Grou pe oculaire 

uien plus court, ses deux lignes peu distantl's l'une de l'autre, � eu\. 
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médians antérieurs sensiblement · plus petits que les latéraux ; ban­
,deau étroit. P attes analogur.s . Filières inférieures portant trois ou 
.quatre fusules, celles du mâle courbes et  pas très longues. "':- 9 Fos­
sette de l'épigyne bien plus petite, creuse: trapézoïde, contenant une 
pièce mcmbraneu se claire enfoncée, cordiforrne triangulaire, n'occu­
pant pas toute son étendue (fig. 66) . - cf A pophyse membraneuse 
petite conique aiguë, apophyse cbitinisée di sciforme assez élevée, avec 
.carène médiane antérieure redressée, surmontée d'uHe pointe ; bulbe 
conique à poi.nte mousse (fig. 86 et 87) .  

HABITAT. - Algérie, Tunisie, Égypte� Sicile, France méridionale (ou 
Corse). 

Matériel étudié : :l cf [Musée de Gênes] , type de l'espèce, Tunisie ; 2 d, 
·2 Q ,  Algérie : Baniou et Ras-e l-Aioun ; 4 d, Tunisie : Kebili (LE­
'TOURNEux) ; i Q ,  Égypte (LETOURNEux) ; 1. cf, Sicile : Catane (K Si­
.MON) ; 3 9 ,  France méridionale ( 1  ) .  

Le type unique, de Tunisie. est un mâle d'assez grande taifle , 5 mm . ,  
..CO!,Ilme celui provenant de Sicile. Les autres mâles africains étudiés, 
.quoique bien moins grands, n'offrent pas de différences notables. Les 
femelles africaines sont très petites, q, à q,,3 au maximum, celles de 
France sont de taille. bien supérieure, 5 à 7 ;  les premières ne por tent 
que trois fusules . sur les filières inférieures tandis que les secondes en 
-portent quatre, en outre leur épigyne est plus large et plus droit en avant. 

Il se peut donc fort bien , que deux formes distincte8 soient ici con­
\fondues, cependant je ne trouve pas de bases suffisantes pour légiti­
mer u n e  coupure spécifiqu e ( 2 ) .  

9. Nomisia castanea, n.  sp. 

Voisin du précédent, N. recepta Pav . ,  dont il diffère {)ar les points 
·suivants : 

9 Taille bien plus forte, long . 7 ,5 à 9 .  - Coloration plus foncée, 
marron clair ; marques du céphalothorax moins tranchées, surtout les 

(1) Ces trois femelles étaient mélangées avec les 1Y. exot·nata C. K., dans 
•u 11 tube étiqueté

·
,, F rance S u d  » ,  mais parmi lesquels pouvaient se trouver 

des individus pris en Corse. 
(2) S'il était prouvé plus tard que l 'espèce, définie ci-dessus, dut êtl'e 

cli  visée en deux , je crois que les femelles françaises et le mâle de Sicile iraient 
avec le type de Tunisie, et que ce sont les autres exemplaires africains dé­

-serlicoles de faible taille, qui devraient êlre séparés el p rendre un nom 
.nouveau. 

1 
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taches latérales, diffuses radian tes ; ahdomen moins clair, montrant 
une décoloration postérieure réduite, un dessin moins accentué avec 
chevrons presque toujours interrompus au centre, et une moucheture 
de points ronds pâles assez développée. Groupe oculaire et pattes ana­
logues, mais filières iriférieures portant quatre à cinq fusu1es . Fossette· 
de l'épigyne à contour mal défini , superficie11e, large en avant .  otTrant 
une pièce membraneuse blanche aussi longue que large, en forme de 
gland la tête en bas (fig. 57). - Mâle inconnu. 

. . 

HABlTAT. - Algérie et Tunisie. 

j\latériel étudié : 9 9 ,  i jn .  Q ,  types de l'espèce, T lemcen, Téniet, 
Sahari, Saïda, Constantine, Batna et Biskra (E. SnrnN), Ain-Sefra et 
frontière tripolitaine (VIBERT), Makteur (VoITLANGER) (1 ) . 

Cette espèce et la précédente, N. rer;epta Pav . , sont remarquables 
par le joli dessin que, seules dans le genre, elles montrent aussi nette­
ment. 

10 . . Nomisia ripariensis (Cambridge) .  

Gnaphosa ripariensis Cambridge (P .  Z. S. ,  i872, p.  224, tab.  i5, fig. 1 ) ,  
Palestine. 

Pythonissa ripariensis E. Simon (Ar.  Fr. ,  IV, i878, p .  205). 
Pterotricha ripariensis Kulczynski (Fragm. IX, Bull. Ac . Cracovie, 

19H, p. 25, tab. 1, fig. 21 et 22) , Pulrstine ; icl. E. Simon (Ann. 
Soc. en t. Fr. ,  1916, p. 274), Salonique. 

Callilepis ripariensis Strand (Arch. Natutgesch. Berlin, 1915, p .  145),. 
Palestine . 

DiITère de N. exornata C.K. par lP.s points suivants : 

Long. cf o,5 à 8 ,  Q 7 à 8. - Coloration analog_ue , mais plus claire ; 
ligne  antérieur:e et  chevrons sur l'abdomen le plus souvent confluents 
en large bande foncée longitudinale, bordée de chaque coté par là 
décoloration pos térieure s'étendant en avan t . Groupe oculaire plU:S 
court et plus compact , ses yeux un peu plùs gros; bandeau étroi t .  
Filières inférieures, de  mème taille dans le� deux sexes, e t  portan t 
cinq fusules. - ç;? Fossette de l'épigyne presque de mèrne forme, mais 
pièce membraneuse pâle bien plus réduite et n'en occupant qu'une 
partie (fig. 68). - cf Apophyse membraneuse réduite à une simple 

( t )  Espèce largemenl distribuée dans son habitat co n n u :  de la frontière du 
llaroc à celle de la Tr/politaine, mais relativement rare, puisqu'un seul 
individu a é té capturé dan s chacune des localités citées. 
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Fig. 83. No misia exo1·nata C . K. cf, patte-mâchoire. - Fig. M. N. cele1-rima 
E.S.  cJ', id. - Fig. 85. N. tingitana Daim. cf, id. � Fig. 86 et 87. N. re­
cepta Pav. cf, i d .  - Fjg, 88. N. ripariensis Cbr. (f, id. - Fig. 9 1 .  N. 
orientaUs Dalm. cf, id. - Foig. 92 et 93. N. sQror DaLm. cf, id. - Fig. 94 

et 95. iV. australis Dalm. cf� id. et vue en dessus du c'ôté i·nterne. -

X 33. 

verrue, ·a1p0physe chitinisée disciforme, renflée au centre en cône 
sarnant, brusquement étranglé e11 pointe aignë crochl!le (ifiig. 88�. 

' 

HABITAT. - Palestine ,  Syrie et Ma�édoine. 

Matériel étudié : 5 cf ,  4 9 ,  3 jn. cf: Naplouse, Samarie., Beïrout� 
Recheia , Latakieh ; 1. à', Salonique (DENIER, 1.916.). 

H .  �omisia molend1naria (L. Koch). 

Pytl1oqiissa molendinaria L. K0ch (Fam. Dras:s. ,  :1866, p . .47, tab. 2, 
Dg. 34 et 3t:i) . 

/ 
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Species invisa. - Appartien� sans aacun doute au groupe de l\-. exor­
nata C.K. , dont elle est voisine. Le mâle seul est décrit .  D'après la 
figure de l'auteur, reproduite ici ( fig. 89), l'apophyse membraneuse 
est petite et conique, l'apophyse 
chitinisée est ronde, supportée 
par un pied , aYec petite dilatation 
supérieure dans le plan, aucune 
partie n'est redressée perpendicu­
lairement et elle est seulement 
bombée convexe au centre. 

HABITAT. - Caucase et Dalmatie. 

Cette espèce, par son apophyse 
tibiale, ne répond à aucune d.e 
celles érudiées, et n'a jamais été 
signalée depuis par d'autres au­
teurs. Elle doit être rar-e et spéciale. 
Il est fort possible mème, que deux 
formes distinctes aient été confon-
dues par L. KocH, à cause du gra1od 

Fig. 89. JY. molendinaria L.K.  cf, 
id .  (sec. L. Koè:a). - Fig. 90. N. 
excerpta Cbr. cf, i d .  (sec. CAi\1-
BlnDCE) . 

éloignement des contrées indiqu�es comme habitat. 

12 .  Nomisia Fagei, n. _sp.  

Diffère de N. exor'Ytata C.K. par les points suivants : 
9 Taille plus for te, long. 7 ,5 à 9. - Coloration analogue, mais 

céphalothorax mieux marqué, abdomen à dessins moins confluents. 
décoloratfon postérieure se prolongeant plus haut sur les côtés, et 
surface en partie mouchetée de points blancs. Groupe oculaire un peu 
plus court, yeux médians antérieurs plus petits que les latéraux. 
Filières inférieures portant cinq fusules. Fossette de l'épigyne petite, 
cordiforme, triangulaire, la pointe en bas, non ouverte en avant, en­
tourée d'un bourrelet chitinisé noir et montrant un très mince septum 
longitudinal (fig. 69) .  - Mâle inconnu. 

HA.BITAT. - France méridionale . 

.)Jatériel étudié : 3 Q ,  types de l'espèce, mélangées aux N. exornata 
C . .K .  ( 1 ) .  

Avec cette espèce commence la  série dont les femelles o ffrent u11 

( 1 )  Comme il a déjà été dit dans u ne note précédente, le tube où se lrou­

vaient ces individus pouvait en contenir  pro-venant de Corse, rllabitat n'e�t 
donc pas certain. 
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épigyne divisé en deux cavités par sept�m longitudinal. C'est la forme 
de transition, chez laquelle ce caractère est à peine indiqué, cependant 
la pièce membraneuse n'existe plus et la fossette n'est plus ouverte en 
avant. 

13. Nomisia excerpt� (Cambridge). 

Gnaphosa excerpta Cambridge (P.  Z. S . ,  1872, p. 226, tab . U>, fig. 4 
- cf). 

Gnaphosa palaestina Cambridge (id. , p .  23f,  tab . 15, fig. 8 - Q ) . 
Pythonissa e.r_ccerpta + palaestina E. Simon (Ar. Fr. , IV, 1878, p .  205) . 

Diffère de N. exornata C . K . par les points suivants : 
Q Long. 6 à 7 .  - Coloration analogue, mais céphalothorax mieux 

marqué et ses bandes courbes céphaliques très épaisses ; abdomen à 

dessin plus .apparent sur les individus clairs, confus sur les individus 
foncés et alors moucheté de gros points rondg, sans décoloration pos­
térieure. Groupe oculaire un peu plus court, à yeux médians plus 
petits que les latéraux dans les deux lignes, les postérieurs très' voi­
sins des latéraux. Filières inférieures grosses, portant trois à quatre. 
fusules. Fossette de l'épigyne triangulaire à btisc postérieure et angles 
arrondis, divisée par un septum plus large en avant qu'en arrière 
(fig. 70) . 

. 

Le mâle m'est inconnu en nature. D'après CAMBRIDGE, il a la même · 

taille que la femelle, 3 lignes ( 6,3) . Ses filières inférieures sont bien 
plus gTosses que les supérieures, de longueur double et très courbes. 
La patte-mâchoire est décrite et figurée avec des caractéristiques d'a­
pophyses tibi3les {fig. 90), qui doivent être assez voisines de celles de 
N. recepta Pav. ; le bulbe par contre serait modérément saillant et 
non conique. 

HABITAT. - Palestine et Syrie. 

Matériel étudié : 1 Q ,  Palestine ; 2 Q ,  Syrie (DE LA BRULERIE) ; l Q ,  
Liban (GADEAU DE KERVILLE) .  

Je ne vois pas pourquoi, le Rev. O.  P.  CAMBRIDGE, ayant �écrit un 
mâle pris par lui  à Nazareth sous le noi;n de G. excerpta, décrit cinq 
pngcs plus loin une femelle, prise par lui à Tibêriade, sous un autre 
nom spécifique, G. palaestina, quand ses diagnoses semblen t  manifes­
tement s'appliquer aux deux sexes de la même forme. Aucun des 
renseignements fournis ne paraît légitimer cette séparation, à moins 
que l'auteur n'ait été influencé par la longueur et Ju courbure des 
filières inférieures du mâle seu l , caractère purement sexuel dans ce 

n 
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genre, comme le prouve l'espèce voisine nouvelle d'Asie Mineure 
N. 01·ientalis, décrite plus loin. Aussi, bien que n'ayant pas vu le 
mâle, je crois pouvoir appliquer le nom de S. excerpta aux femelles 
définies ci-dessus, et qui répondent en tous points à G. palaestina.  

14 . Nomisia (?) pulchra (Nosek) . 

Pterotricha pulchra Nosek (Ann. Nat. llisl. Hofmus . ,  llïen, 1905. 
p. 127' tab . 4, fig. 9) .  

Species invisa. - D'après l'auteur : 9 long. 7. - Coloration claire, 
céphalothorax bien marqué, dessin de l'abdomen peu apparent. Lig·ne 
oculaire antérieure procurvée, ses yeux subégaux. Épigyne reproduit 
(fig. 71) .  

HABITAT. - Asie Mineure. 

Cette espèce, décrite sur une seule femelle capturée entre Érégli et 
Bor. me parnît entrer dans le genre Nomisia, à cause de la forme de 
l'épigyne figuré, qui semble s'apparenter de près à celui de N. excerpta 
Cbr. et l'exclure de tous les autres genres. Cependant l'armature 
des pattes indiquée comporterait une épine interne sur los patellas 

1 

postérieures, fait très anormal. En tout cas, les caractères fournis ne 
sont pas suffisants pour affirmer la correction de cette attribution 
générique, qui est donnée avec un gros point de doute. 

15. Nomisia orientalis, n .  sp. 

Voisin  de N. excerpta Cbr .. dont il diffère par les points suivants : 
Long. cf 6,5, 9 6 à 7 .  - Coloration analogue, un peu plus claire, 

marques du céphalothorax moins épaisses. Front plus arrondi que 
dans toutes les autres espèces. Yeux antérieurs en ligne droite on 
avant ,  yeux postérieurs subéquidistants. Filières inférieures port:mt 
cinq fusules, celles de la femelle épaisses et courtes, celles du mâlé 
très longues et très courbes, de diamètre double des supérieures et 
deux fois et u n  quart plus longues. - Q Fossette de l'épigyne un 
peu plus large en arrière qu'en avant. divisée en deux profond<' 
cavités rénHormes par un Inrgc septum, formant un losange dans a 
partie postérieure ( fig. 72) . - cf Apoph� se membraneuse coniqu<' 
osscz petite, apophyse chitinisée ovoïde inclinée vers le bas, redrcssl'.·c 
en pointe perpendiculaire à son extrémité inférieure (fig. 911 ; bulbP 
coloré, modérément saillant conique du coté interne. 

llABIT.\T. - Asie .Mineure. 
Ano. Soc. eot. Fr., LX . U n .  [1920). 
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!1fatériel (Studiô : i c5, 2 9 . 1 j n .  9 ;  types do l 'espèce� sans loca­
l i té précise . 

Cette espèce s'ap parente 3. N. excerp ta Cbr . , notamment par les 
fi lières inférieures du mâle particulièrement l ongues et courbes , ainsi 
que par l 'épigyne de la femelle qui est du même type. Elle s'en dis­
ti11 guc par l'apophyse cl1 itinisèe du mâle fortement penchée en bas, 
au lieu d'être droi te chez celui de Pnlestine d'après CAMBRIDGE, en 
ou tre le groupe ocula ire présen te des différences assez notables dans. 
le s deux lignes. 

1.6. Nomisia soror, n. sp. 

V'Oisin du précéden t, N. orientalis D a lm . ,  d on t il d H fère par les. 
poin ts suivants :· 

' cf Long. 8. - Coloration semblable, mais dessin obsolète sur l'ab-
domen, qui est noirâtre et moucheté de poin ts ronùs. Front carré e t  
gro upe oculaire plus long, comme· chez N. exornata C.K. .  Filières 
i nférieures grosses et courte s , ni courbes, ni mo i tié aussi longues. A po­
physe membraneuse bien plus petite et pl us ob tuse) apophyse thitinisée 
disciforme et non ovoïde , formant avec l'art icle un hiatus plus étroi t �  
la  portion de son bord redressée en poin te perpendiculaire située dans 
la partie inféra-postérieure · ( fig. 92) ; lmlbe blanc, conoïde. e.xcessi­
vcment saillunt du coté interne ( fig. 93) . - Femelle inconnue. 

HA BITAT. Syrie. 

l\foLériel étudié : i cf,  type de l 'espè ce1 san s  Jocalitù pn\cise (DE LA 
DRULEipE). 

Cette espèce est  voisine de N. orientalis D:llm . ,  mais s'en distin­
gue à première vue par ses  filières, son apophyse chitînisée disci­
Jorme, son front et son grou pe oculaire, analogue à celui du géno­
t)rpe. A cause de ce dernier caractère, ce mâle syrien _Jle peut pas 
être celui de la femelle décrite par CAMBiunGE sou s le nom de G. pa_­
laestina, Jemelle quo j 'ai appliquée au  mâle G. excerp tct Cbr. 

1.7. Nomisia sat'(!lla (E. Simon ) .  

Plerotricha saliûla E. Simon (A.nn. Soc. Ent. Belgique, LIH. 1909, p .  35}. 
Di ffère . de N. exornata C.  K. par les !)Oints suivants : 
Çl Long. 7 à 8 .  Coloration très foncée, ou marron clair ; céphalo­

t lrnrax avec bordure et larges bandes courbes céphaliques, san s ta­
_cltes latérales définies ; dessin indistinct sur l'ab do m en , qui est noir 
ou noirâtre moucheté de points ronds blanchâtres, avec décoloratic n 

1 
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postérirure très réduite ; pattes noirâtres ou marron. Crphulothorax 
plus large, iront carré ; groupe oculaire bien plus court, es yeux plus 
gros, les médians antérieurs un peu plus gros q ue lPs lalerau:x:.  Ster­
num un peu plus long que large . Pattes plus épa is '(' S ,  leurs l'pincs 
plus fortes. Filières semblalJles. Fossette de l 'épigyne uien plus  larg(• 
que- longue, diYiséc en deux p rofondes cavités clemi-o' ales entourées 
d' un é pai s bourrelet noir, par un é troi t sept u m  clair dilaté en minc:c 
Lo.-ange à la partie pos térieure (fig. ï3) . - M:î lc i ncon nu.  

HABITAT. - Éthiopie. 

3latériel é tudié : 1. Q ,  type de l 'espèce , Éthiopie méridionale 
�fü�THSCHILD) ; 1 Q '  Éthiopie ( RAFFRAY).  

Cette espèce, ainsi q ue la suiYante, oITre la particularité anormale 
ù'avoir les yeux médians antérieurs un peu plus gros que les laW­
rnux. Avec son large céphalothorax et ses pattes robustes, elle donne 
l'impression de puissance d'un Gnaphosa . Le type est une femelle Lrè::. 
noire. l'autre individu étudié est au contraire assez clair, sauf l'in­
Leusité de coloration, les deux. exemplaires présentent tous les mêmes 
car:.ictèrcs. 

18. Nomisia scioana (Pavesi) . 

Gnaplwsa scioana Pavesi (Ann. Jlits. cir . Genorn: X X. ,  1883, p .  52) . 

Ptemtricha sciomw E .  ·simon (..t nn. Soc. ent. Belgique: LIU, 1 909, p .  36). 

Connu seulement par des femelles, i l  est très voisin du précéden t, 

S. satulla E . S . ,  e t  n'en diffère que pur l 'absence de moucheture sur 
1':1bdorneu et par l'épigyne ; la taille et tous les autres carnctf•res sont 
analogues. La fossette de l'épigyne, moins grande et moins large, est 
diYisée en deux ca rités allongées,  par un très large septum s.'attJ­
nuant irrégulièrement d'avant en arrière ( fig. 74.) . 

H ABIT.\.T .  - Choa . 

.l\latéricl étudié : 3 Q l�lusér de G ènesl ,  types de l'espèce. Let-.Ul.1-
relia. 

1.9 .  Nomisia punctata ( K ulcz� nski) .  

l'ython issa punctoLa Kulczynsk.i ( Bull. Ac.  CracoL•ie, X LI,  1901 , p .  fi2 . 
ta}). 1 ,  lig. 7 e t  10) . 

Species invba . - Connu par l a  femelle S<'UIC' et voisin ùcs précé­
dcuts, S. sot ulla E.S .  rt scioa1w Pav . ,  don t il semble tlifféror surluul 
par l'c.'·pigync. LP dessus de l'al.J<lomcn f iguré esl lou t  à fait � malogue 
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à celui de N. satulla, avec la forte moucheture. Quant à l'épigyne, la 
fossette, aussi longue que large, est indiquée cordiforme profonde 
et figurée divisée par un septum large en avant et s'atténuant rég u­
lière ment vers l'arrière ( fig. 75}. 

HABITAT. - Abyssinie. 

20. Nomisia chordivulvata (Strand). 

Pythmûssa chordi·vulvata Strand (Zool . . 4nzeign. Leipzig, XXX, 1906, 
p .  6'13).  . 

Species invisa. - D 'après l'auteur : 9 long. 8, ü. - Coloration du 
céphalotorax comme N. satulla E. S . ,  dessin abdominal visible. Yeux 
médians p'ostérieurs plus gros que les latéraux (il n'est pas parlé des 
yeux antérieurs). Longueur et armature des pattes normales. Quant 
à l 'épigyne, il est dit : (< fast cioppelt so breit als lang, mit zwei 
schwarzen, tiefen, runden Gruben, z wischcn diesen eine schma le, 
sich vorn sta,rk erweiternde Scheidewancl, die bintcn etwas nieder­

gedruckt ist. Der Rand der Gruben erscheint vorn doppelt » .  - Mâle 
incon nu.  

HABITAT. - Somalie [ri v .  Mane, Daroli] . 

L'auteur dit que N .  punctata Kulcz. est l'espèce la plus voiSine, 
mais que l'épigyne est différent. Je ne serais pas étonné que N. chor­
divulvata Str. soit la même chose que N. satulla E.S.,  dans ce cas le 
premier de ces noms aurait la priorité ; cependant, il n'est pas ques­
tion de moucheture sur l 'abdomen et les cavités de 1 '4pigyne sont 
indiquées comme « rondes », ce qui n'est pas leur forme réelle c lle.z 
N. satulla E . S  . 

21.  N omisia notia, n .  sp. 

Voisin de EV . satulla E . S . ,  doht il di ffère par les points suivants 
Q Long. 8 à 8,5 .  - Céphalothorax et pattes rouge marron, le pre­

mier marqué de manière diffuse ; dessin de l'abdomen plus distinct 
sur fond assez clair, avec mouchetures indiquées sur les flancs plu s 
foncés , lignes ventrales peu .acce.ntuées ; filières . supérieures aussi 
4oncées que les inférieures. Yeux égaux de grosseur-, en groupe très 
court ; yeux antérieurs en ligne un peu procurvée, les médians très 
voisins des latéraux ; yeux postérieurs équidistan ts, en ligne légère­

ment récurvée ; hauteur du bandeau supérieur au diamètre des yeux . 
Tous les tarses scopulés de poils sputulés. Filières supérieures pas 
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beaucoup moins grosses que les inférieures, qui portent cinq fusulc . 
Fossette de l'épigyne de même type, mais bien moins grande et moins 
creuse, droite en avant, ses cavités, réduites, séparées par un sep­
tum filiforme, qui se dilate en losange plus court en arrière (fig. 76). 
-· Mâle inconnu. 

HABlTAT. - Pays des Namakoua. 
Matériel étudié : 2 9 ,  types de l'espèce, Petits . Namakou::i 

(Dr SCHULTZE). 
L'étude des récoltes arachnologiques du Dr SCHULTZE dans Ja région 

du Pays des Namakoua, a été confiée pour une part à E. SmoN et 
pour l'autre part à PURCELL. La famille des Gnaphosidae incombait à 
ce dernier. Probablement à cause d'une erreur de séparation des 
matériaux, les deux femelles ci-dessus décrites étaient restées -inédites 
dans la collection E. Simon, tandis qu'une autre espèce très voisine, 
_V. frenata, provenant de la même expédition et citée plus bas, était 
publiée par PuncELL. Il est curieux de constater combien les formes 
de l'Afrique australe s'apparentent étroitement à celles de la région 

. érythréenne ( 1 ) ,  vivant juste à l'autre bout de la grande diagona le 
du continent africain .  

22. Nomisia australis, n. sp. 

Voisin du précédent, N. notia Dalm., dont il di ffère par les points 
suivants : 

cf Taille plus faible , long. o. - Coloration de tous points analo­
gue. Groupe et lignes oculaires de môme dimensions, mais yeux mé­
dians antérieurs plus petits que les latéraux, yeux médians posté­
rieurs au contraire plus gros que les latéraux ; hauteur du bandeau ne 
dépassant pas le diamètre d'un œil latéral antérieur. Tarses sans sco­
pulas de poils spatulés. Filières inférieures assez longues et courbrs, 
portant également cinq fusules. Apophyse membraneuse assez déve­
loppée, conique à pointe mousse, très divergente et légèrement cbiti · 

nisée sur sa bordure ; apophyse chitinisée, bien plus colorée q ue 
l'article brusquement dès la base, très inclinée, en forme de l::mw 
courbe, s'atténuant et terminée par un crochet (fig. 94 et 95) ; bulbe 
obliquement tronqué en avant et ne remplissant pas la totalité de l'al­
véole, avec gros style droit et conducteur filiforme parallèle, dispo­
sition bulbaire rappelant celle des Berlandia. - Femelle inconnue . 

HABITAT, - Colonie du Cap .  

( t )  Tout au moins les femeUes, seules connues. 

, 
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Matériel étudié : 1 cf, type ·de l'espèce, Beaufort-West (Ch. }lARTIN). 
Les difîérences e;xistant dans le groupe oculaire montrent que cette 

forme et N. notia Dalm. sont distinctes, bien que connues chacone 
par un seul sexe. 

23. Nomisia transvaalica. n. sp. 

Très voisin du précédent , N. australis Daim . ,  dont il diffère par le.s 
point s  sui  va o ts : 

Q Long. 6 à 7 .  - Céphalothorax assez clair, plus nettement mar­
qué ; fémurs et ti.bias enfumés. patcllas jaune p5Ie en dessus ï abdo­
men noirâtre , avec dessin i ndistinct, forte moucheture et petite dé­
colorat�on postériture ; région ventrale uniformément claire ; filières 
inférieures noires, les supérieures testacé très pâle. GroupA oculuirc 
analogue, mais plus court et p lus large, les yeux médians formant qn 
carré presque parfait. Filières in(érieures portant quatre fusules .  
Fosse tte de l'épigyne se  dilatant d 'arrière en avant , en cème à base· 
an térieure en demi-cercle: contenant dans la µ::i. rtie supérieure deux. 

,ca"Yités O \rales, suivies e n  arrière d'un grand losange blanc transver-
salement strié, ( fig. 77) .  - Mâle inconnu. 

HABIT.�T. - Transvaal. 

Ma tériel étu dié : 2 Q ,  i j o . ,  types de l 'espèce, Prétoria (E: SIMON). 
Il ne seru it  pas impossible que N. aiistralis et transvaalica DuJm. 

constituent les deux sexPs de la même espèce. Les faibles différences 
dans le grnupc oculaire sont d'ordre s mnrnl .  TI n 'en est p a s  de mème, 
à mon avis, pour celles de la coJoration dans ce cas, car la femelle  
présente seule, non seulement une forte moucheture abdorninaJe, 

mais des patcllas claires tr:;mchant vivement avec la teinte des articles 
voisins, E. t  principalement des filières supériéures blanchâtres quand 
les infér�eures sont noires: Le mâle, en effet, possède des pat tes_ uni-. 
colores et des filières supérieures noirâtres comme les in férieures. 
D'après la règle générale, qui s'observe chez tous leurs  congénères, 
ers variations doivent sulflre à la séparation spécifique . 

24. Nomisia frenata (Purcell) . 

Callilepis frenata Purcell (ap. Schultze Farsch. Sü da frica , . Jenaisclie 
Denkschr. , XIII, 1.905, Araneae, 1, p .  241 7 tab.  H, fig. 28) . 

Specics invisa. - Doit être très voisin du précédent, N. transvaa­
ica Dalm . D'après l 'a u teu r  : Q long. 6,5 à 7 .  - Céphalothorax brun 

' -
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-et bien marqm' :  abdomen noirâtre en dessu� et un peu plus clair eu 
dessous (il  n'est question d'aucune moucheture ou dessin) ; patte� 
jaune pâle, plus ou moins faiblement enfumées , articles apicaux rou­
grâtres. Groupe oculaire à ligne antérieure fortement procurvée, se::; 
yeux f?édians plus gros ·et très voisins des la téraux ; ligne postérieun· 
droite, ùc même longueur que l'antérieure, ses yru � média ns plt 1 $  
près l'un d e  l'autre que des latéraux e t  plus gros que ces dernièrs ; 
hauteur du bandeau dépassant le diamètre d'un œll la tliral antérieur. 
Tarses scopulés, ainsi que les métatarses <les trois première' paires. 
mais non j usqu'à la base. Filières iniérieures courtes: portant quatre 
fusulcs . L'épigyne, non décri t, est figuré de mèmc type ( fig. 78,, avN· 
Ja portion unterieure de la fossette plus large et  le losange postérieur 
d'une autre forme .  - �fole inconnu. 

HABlTAT. - Pays des �amakoua. 

Cettr cspè·cr, décrite sHr quatre Icmclles récoltées dans la rc g-ion dl·S 
Petits Xamalrnun , pourrait· ètJ\; iden lic1u e :i S. tmnsvaalica D�1ln1 .  
Cependant la ligne oculGire anlt;rieurr e::.t  indiquée très procnrvét · ,  
avec les yeu x médians plus gros que les latéraux,  tandis que pour lrs 
Icmcllcs <lu Trnr1sYaaL ce t te ligne est  prrsque droite et la grossr ur 
proportionnelle des yeux est inYcrse ; <le p l us, le croquis schématiqnL' 
de l'l·pigyne montre certaines différenC<'S. 

25. Nomisia harpax (Cambridge). 

G11aphosa fil1 1·pax Cambridge (P.  Z. S . ,  1874, p .  37 1 .  tab. 51, fig. 1 ) .  
Di llë·r1• cll' S. rxornata C . K .  par les points suiva n ts : 
cf Long. 5.4.  - Coloration claire, jaune orangé ; céphnlothora\. 

faihlemrut marqué , abdomen à dessin assez n e t  sur fond pùlc, U\ C'C 
les flancs chinés. Groupe oculaire large et court: yeux gros, les rni·­
dians su bégau x formant un carré presque parfait. et plus  petits CJ lll' 
les Jntéra u '\. ;  ligne antérieure procurvéc, ses yeux médi uns <'·cartt'.•s 
l'un de l'autre et très voisins des latéraux ; ligne postérieure légèrc­

mcut récurvée, de mème longueur que l 'an téricure, srs yeux équi­
distan ts . Pattes analogues, avec raible armature, tarses non scopuli'·s 
''l fascicules unguéau x très développés . Filièrl'S in férieures (·paisSPS, 

courbes et pl.ls très longues, parlant cinq fusules. Apophyse membra­

neuse mibce, obtuse, droite, non diverge nte ; apoph) 'C cbitinisi'·l' n o n  
inclinée, longue, terminée en cuiller poin tue, avrc unQ c;a il lie rroch1w 
uiguë courbe , se délachunt  aux cle 1 1 \.  lit rs ùc sa longu .. ur fig. 9i . 

de plus, la grande apopllysr se dilate \ers la ha�" en Jaruc tr<.1nspa­

rentc, rejoignant le pied de l'au tre apopl1yse, pou r oht 1 1rrr une bon iw 

• 
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partie du hiatus qui les sépare ; bulbe très saillant, non conique, n'oc­
cupant pas la totalité de l'alvéole du tarse, qui est long et pointu 
( fig. 96) . - Femelle inconnue. 

HABITAT. - Présidence de Bombay. 

Matériel étudié : 1 d [Coll. Cambridge, Musée d'Oxford), type de 
l'espèce, Bombay (Major HoBsoN). . 

Cette espèce, connue par un seul mâle, est la plus orientale du 
genre et s'apparente, par le groupe oculaire, à celles d'Éthiopie et 
d'Afrique australe. Elle fait le passage entre les formes à apophyse 
disciforme et celles à longue apophyse crochue. 

26 . N omisia marginata (Cambridge) . 

Gnaphosa rnarginata Cambridge ( P .  Z. S . ,  i87�, p .  374, tab .  51,  fig. 8) .  
Pythonissa rnarginata E .  Simon (Ar.  Fr. ,  IV,  1.878, p .  205). 
Pythonissa recepta ;j: (non Pavesi) E. Simon (Expl. · scient. Tunisie, 

Arachn.,  Paris, i885, p .  39). 

Diffère de N. exornflta C. K. par les points suivants : 
Long. d 1, Q 6 à H .  - Coloration claire ou très claire ; cépha­

lothorax très légèrement marqué et souvent unicolore ; dessin abdo-

97 99 

Fig. 96. N. harpax Cbr. cf, id .  - Fig. 97. jd. , apophyse chitinisée vue�err 
dessus. - Fig. 98. N. marginata Cbr. cf, patte-mâchoire. - Fig. 99. N. 

, Aussereri L.K. cf, id. - x 33. 
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. minal net sur fond pâle, parfois plus ou moins obsolète, ainsi que les. 
stries des flancs et les lignes ventrales ; filières inférieures et supé­
rieures de même teinte. Yeu x  bien plus gros, en groupe plus large, 

les médians, plus petits que les latéraux, formant cependant un rC'c­
tangle plus long que large ; l igne antérieure très peu procurvée, es 
yeux médinns écartés l'un de l'autre et voisins des latéraux. Pattes 
plus longues, très peu armées, tarses non scopulés, griffes et fasci­
cules analogues . Filières inférieures portant quatre à cinq fusules, pas 
très longues et presque droites chez le mâle. - Q Fossette de l'épi­
gyne aussi longue que large, à peine plus étroite en avant, divisée en 
deux cavités allongées profondes, par un septum convexe, en partie 
coupé avant son extrémité postérieure ( Og. 79).  - cf Apophyse mem­
braneuse mince, conique, droite, aiguë, non divergente, parallèle à 
l'apophyse chitinisée et aussi longue ; cette dernière peu épaisse, non 
atténuée ni inclinée, terminée par un pet i t  crochet externe ; bull.Je 
très saillant, en cône aigu médian du côté inCérieur {fig. 98). 

HABITAT. - Égypte, Tunisie et Algérie. 

Matériel étudié : i cr, nombreuses Q ,  Alexandrie et le Caire · 
(E. S1MoN) ; très nombreuses Q ,  Tunisie et Algérie méridionales . 

L'espèce, décrite sur une seule femelle capturée en Égypte par le 
Hev. O .  P.  CA3IBRIDGE, est surtout déserticole. Pour cette raison prr­
bablement, elle est en général bien plus claire que N . . -lussereri L.K . ,  
forme très vobine vi vant dans les endroits moins sablonneux. 

27 . Nomisia. simplex (Kulczynski) .  

Pythonissa simplex Kulczynski (Bull . . 4c. Cracovie, i90i, p.  67, tab. f ,. 
fig. 1.2 et 1.3).  

Species invisa. - D'après l'auteur, voisine de N. marginata Cbr.  : 
Q long . 6. - Céphalothorax peu marqué et dessin abdominal très 

réduit. Lignes oculaires subégales, la postérieure plutôt plus longue 
et un peu récurvée . Fossette de l'épigyne un peu plus étroite en 

arrière qu'en avant, à l'opposé de celle de S. marginata Cbr. ,  son sep­

tum creusé d'un sillon et prolongé sans i nterrup tion jusqu'à l'extré­

mité postérieure arrondie (f ig. 80) . - Mille  inconnu. 

HABITAT. - Érythrée. 

28. Nomisia Aussereri (L. Koch). 

Gnaplwsa Aussere1·i L. Koch (Zeitschr.  Fcrd. Tirols, 1.872, p. 298) ; id. 
Pavesi (Ann. Jlus. civ. Ge11ova, XV, i 880, p. 354), Tunisie. 
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Gnaphosa thressa Pavesi ( A tti Soc. Ital. Sc. Nat . ,  XIX, 1.876, p .  65), 
Constuntinople ; id. (.4nn. Jfus. civ. Genova, · x1, 1 878, p .  346), 
Grèce. 

Pythonissa .4ussereri E. Simon (Ar. Fr. ,  IV,  1878, p. 200) ; i d . ,  Chyzer 
et Kulczynski (Ar . Hung., II, 1897, p .  191,  tab. 7, fig. 28). 

Pythonissa tltressa E. Simon (Ann. Soc. ent . Fr. ,  i884, p. 342), Grèce. 
Pte1·otricha Aussereri E. Simon (Ar. Fr. , VI, 1.914, p .  189, fig. 402 et 

403) ; id . ,  Dalmas (Ann. Mus. civ. Genova , X_LIX, 1920, p .  58), Ana-
tolie. 

· 

Très voisin de N. marginata Cbr . : don t il diffère par les poin l s  
suivants : 

Taille sembla ble, long . cf 7 ,  Q 7 il H .  - Coloration en moyenne 
plus foncée, dessin abdominal se con[pndant parfois dans Je fond noi� 
râtre. Groupe oculaire et pattes analogues .  Filiè.rcs inférieures portant 
cinq à six fusulcs (fig. 8 et 9) .  - Q F i lières médianes ne présentant 
pas le chilîœ normal de quaLre tubercules conoïdes clü tinisés, mais u n  
nombre bien plus considérable e t  varia ble de 9 à 1.6 sur chacune d'cJlcs 
( fig. 13). Fossette de l'épigy ne bien plus large en arrière q u 'en avan t , 

son sep tum non coupé, oü a u  plus sillonné, avant son ex.Lré.mité pos­
térieure ( llg .  Si) .  - cJ Apopllysc rnemlJraneus� moins ongue et plus 
lûrge, apophyse chitinisée égalemen t plus courte et. p l  us épaisse, son 
crochet terminal _ plus important ; bulbe aussi saillant couiq_ue on 
dessous ,  n-:ais la pente ;:.mtèrieure du cône à peu près droüc et  ne for- . 
mant pas une ligue brisée (fig.  99) . 

HABITAT. - Tu11isic, Algérie, Sud de l'Europe d 'Espagne a u  Cau­
case, Anatolie. 

Matériel étudié : 1 7  Q , Algérie et Tunisie ; 1 2  Q , .Espagne ; 2 d, 
très nombreuses 9 ,  France méridionale ; i Q ,  Sicile : _ Castelbono 
(F .  TEBAL01) ; 2 Q ,  Grèce : Athènes (KKUPPER), 1 d, 17  9 ,  2 j n . ,  
Volo

·
; 1 cf ,  1 Q ,  Anatolie : Smyrne (KHUPPER), 1 9 ,  2 j n .  [Musée de 

G ênes], Boudroun (VARRIALE) .  
L'espèce est décrite d u  T rcnti n .  Il a été exposé plus haut; en par­

lant .du génotype, la raison pour laquel le je lui laisse le nom d' Ausse­
reri, bien qu'il soit fort p ossible que C .  KocH en ait eu des femelles 
sons les yeux pour décrire et figurer LV. exornata . Quant à G. thressa 
Pavesi , la diagnose sur des i n d ividus de Constantinople, complétée 
sur ceux des environs d'Athènes ,  montre qu'il s'agit de la même 
forme. 

C'est l a  seule de toute la section, dont les filières médianes de la 
feme11e adolte portent, en dessus, un grand nombre de tubercules 
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conoïdes chilinisés, au lieu des qua tre normaux cbez toutes les 
espèces, à l'exception des Berlandia et Aniusia qui en sont totalement 
dépourvus . De plus, ce nombre de tubercules est variable, même d'lrnc 
filière médiane à l'autre sur un seul individu. 11 est de douze en 
moyenne, les exemplaires des régions occidentales en offrPnt de 9 a 
13, ceux de Grèce de H à 14 et ceu x d�Anatolie de i5 à 16 sur 
chaque filière. Les Iemellês N. Aussereri L.K. et S. ma rginata Cbr. 
se séparent ainsi de la façon la plus nette, et ce caractère di fférentiel, 
q u'il est surprenant de rencontrer sur deux formes aussi voisines, 
permet de les reconnaître sans hésitatiop. possible, cc qui n'a pas tou­
j ours lieu aussi  aisémen t p�r l 'a spec t seul de l'épig·yne ; d'nutant plus 
que leurs habi ta ts rcspectHs, distincts pour fa plus grande part, . se 
confondent en A lgéric et Tunisie, où �. Aussereri L . K .  n'est pas con­
finé dans Ir Nord de la conlrée et se trouve dans plusieurs localilé:s 
du Sud. comme Djelfa et 1\fokteur par exemple. Un autre fait parti­
culier à noter, est l 'in !i me p roportion de mùles de ces deu \. es11ècPs, 
j ointe à la pénurie de jeune.s, e.:x: islnnt dans les collections, qù elles ne 
sont guère représentées que par des femelles adultes.  Ainsi, la col­
lection E .  Simon con tient plus de cent femelles )[. marginata Cbr. 
contre un seul mâle de provenance égyp tienne et  aucun jeune ; pour 
")l. Aussereri L . K  . , à peu près le même nombre de femelles ,  de Tuni­
sie, A lgérie, Espagne et France méridional e ,  ne sont accompagnées 
d 'aunm je une et seulement de deux mâles d'origine française. Dans 
ses A raignées de Hongrie, Ku1czYNSKI cite S. Aussereri L.K.  dr · 
diYersrs localités de Croatie, et rapporte. sé servir pour la drscriplion 
du rnàle, du seul exemplaire à sa disposition originaire du Ca ucase. 

29. Nomisia mauretanica, n. nom. 

Pterotriclw Aussereri .f (non L.  Koch) E .  Simon (!Uem. Soc. Espmîola 
Hist. Nat. ,  VI. 1.909, p .  1.9 ) ;  id. (A.nn. Soc. eri l .  Fr., 191:1., p .  41GJ: 

l\Iaroc. 

i. Trè� voisin du précédent, N. A ussereri L . K . ,  d ont il di ffère par les 

points suivants : 
Q Long. 9 à H , ·5 .  - Filières inférieures portant cinq Iusulcs, fi ­

lières média nes les quatre tubercules normaux seulement. Fossette 

de l'épigyne bea ucoup plus large et plus  large que longue, ses deu 

cavités creusées chacune d'une très petite fosse ronde profonde, au 

voisinage de l'extrémité postérieure d u  septum (Og. 82). - Mâle in­

connu . 

H..\ RJTAT. - Mn roc. 
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Matériel étudié : 4 9-; i jn .  9 ,  types de l'espèce , Mogador (LA ESCA­
LERA). 

Les filières médianes de la femelle, qui sont normales, et la forme­
.arrondie de la 1ossette de l'épigyne séparent cette espèce de N. Aiis­
sereri L. K . ,  dont elle a le facies et tous lès autres caractères. 

V. Genre .ll inosi a ,  n .  gen. 

Céphalothorax plus convexe dans la partie céphalique que dans les 
genres précédents, sa strie th oracique plus reculée, sa pente posté­
rieure plus ·courte et plus accontaée. Groupe oculaire comme No­
misia, mais yeux subégaux plus gros, en deux lignes moins distantes 
l'une de l'autre, l'antérieure plus procurvée et Je bandeau encore plus 
court. Dent - carinÙorme de la marge inférieure des chélicères à peine­
crénelée, très ha.ute et plus large au sommet qu'à la base. Pièce la­
biale rectangulaire plus longue que large, lames-maxillaires presque 
triangulaires, disjointes à l'extrémité. Sternum largement tronqué� 
Pattes courtes et robustes, IV > I > III > II, les ..antérieures plus 
épaisses et peu armées, les postérieures très armées de fortes et 
courtes épines nombreuses , ainsi que le · tarse de la patte-mâchoire 
dans les deux sexes. Griffes tarsales comme Nmnisia, armées de cinq 
à six dents, accompagnées de fascicules unguéaux analogues mais. 

. très réduits. Filières courtes dans les deux sexes, les inférieures por­
tant trois à cinq fusules en éventail transverse, les supérieures aussi 
longues et pas

· 
beaucoup ·plus minces ; filières supérieures et mé­

dianes de la femelle adulte comme Nomisia. - 9 Fossette. de l'épi­
gyne élargie arrondie en arrière, généralement remplie d'une pièce 
membraneuse souvent saillante (fig. iOO' à i03). - d Abdomen mon­
trant l'indice d'un petit scutum triangula.ire dorsal. Patte--mâchoire à · 

tibia très court, muni de deux fortes apophyses : l'inférieure très. 
chitinisée noire, courte, épaisse, en forme d'enclume ; la supérieure 
longue, non divergente et appliquée le  long du tarse, q u i  est échancré 
e,n f!Vant du côté interne, à l'opposé de celui de l'apophyse. · Bulbe 
très simple, peu saillant, n'occupant guère que la moitié. basale de 
l'alvéole, dont la moitié apicale contient l'énorme style� contourné en. 
s couché ( fig. f05 à H2) . · 

GÉNOTYPE : M. spinosissima E .S. I 

Le genre Minosia comprend huit espèces : quatre habitent l'Ouest 
de l'Afrique (Guinée portugaise et Sénégai), trois le bassin méditerra­
néen et la dernière le Yémen. 
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Les caractères donnés ci-dessus pour les �pattes et leur armature, 
ne. s 'adaptent pas à. deux de ces espèces, que je fais entrer malgré 
.cela dans ce nouveau genre, car toutes les autres caractéristiques 
s'appliquent à ces deux formes, et particulièrement celles du membre 
.copulateur du mâle. En présence de matériaux insuffisants, je pe.1;1se 
inutile de créer un autre genre pour elles, ef je me contenterai de di­
viser les 1'1inosia en. deux groupes d'espèces, qui se reconnaitront de 
la façon suivante : 

Pattes courtes et assez puissantes ; patellas, tibias et méta­
tarses postérieurs, ainsi que le tarse de la patte-mâchoire, 
très urmés de nombreuses épines épaisses . . . . . . . . . . . . . .  . 
. . . . . . . . . . . . . . . groupe de M .  spinosissima E.S. (Jlinosia s. str. ) 

Pattes plus longues et plus grêles, toutes très peu armées 
de quelques faibles épines ; patellas postérieures mutiques, 
ainsi que le tarse de lu patte-mâchoire du mâle . . . . . . . . . .  . 
. . . . . . . . . . . . . . . groupe de iJJ . senegaliensis, n .  sp. ( Pr01n'i1iosia) 

A .  - G r o u p e  de M. spinosissima E. S .  (Minosia s. str. ) .  

i .  Minosia spinosissima (E .  Simon). 

Pythonissa spinosissima E. Simon (Ar. Fr., IV, 1878, p. 202) . 

Pterotrichà .�pinosissima E. Simon (Ar. Fr. , , VI, 1914, p . 191 } .  

Q Long. 9 à iO (céphaloth. 3 ,3) . Pattes IV > I > III > II (12, 2 
- 9 ,  2 - 8, 2 - 8). - CéphaJothoraxjaune testacé, bien marqué d'une 
étroite bordure, de bandes céphaliques et de taches latérales nettes, 
pente postérieure très rembrunie ; abdomen clair, un peu enfumé et 
finement ponctué dessus et sur les flancs, son dessin faible et assez 
confus ; région ventrale et filières claires. Yeux subégaux, sauf les 
latéraux antérieurs un peu plus gros (0,19 contre 0,16) ; ligne posté­
rieure à pEine récurvée et à peine plus large que Pantérieure, ses 
yeux médians un peu plus écartés l'un de l'autre qu'ils ne le sont 
des latérau x ;  ligne antérieure assez procurvée, son centre de cour­
bure situé au bord du bandeau (hauteur 0,21), ses yeux médians 
écartés des 2/3 de leur diamèfre et accolés aux latéraux. Pièce labiale 
plus longue que large (0.64 X 0,50). Sternum un peu plus 1llrgc que 
long. Pattes robustes, avec l'armature suivante : fémurs, 1 . 1 .  3, 1. . L  2 
ou 1 .1 .  i longues et fines épines supères ; pattes antérieures, patelln s 
mutiques, tibias deux fines épines infères, métatarses paire IJasal e  et 
paire apicale de courtes épines infères ; pattes postérieures épines 

courtes et puissantes, patclta III de 1.5 à 20, paLclla IV 3 latfralcs de 
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chaque côté, tibi'.lS et métatarses très nombreuses tout autour des 
articles ; tarses mutiques, les antérieurs seuls scopulés. FHièrcs infé­
ri,eu.res portant cinq fusules. Fosse t te de l'épigyne circulaire, creuse 
seulement dans sa portion antérieure, p rolongée en avant en zone 
s'élargissant et contenant une pièce membraneuse striée (fig. 100) .  -
lVI�le inconnu. 

HABITAT. - Provence et Espagne. 

Matériel étudié : 3 9 ,  Espagne sans localité. 
L'espèce, décrite sur une femelle prise en Provence par E. S1Mox 

il y a de nombreuses années, n'y a plus été revue depuis. Je n'ai pu 
retrouver ce type dans sa collection, aussi les caractères sont-ils -don­

, né.s d 'après les exemplaires espagnols. Les deux. formes sui vantes 
étaient confondues avec ce géno�ype. 

2. Minosia Santschii, n. nom . 

Gnapliosa spinosissima :j: (non E.  Simon) Pavesi (Ann. JI us. civ. Genova� 
XV, 1880, p .  357). 

Pter:otricha con�persa :f (non Cambridge) E. Simon ( Z oolog. Jahtb. � 

XXVI, 1908, p .  425), Tripolitaine. 

Voisin de JI. spinosissima E . S . ,  dont il diffère: par les points sui­
van ts 

� 
1 00 i Q4  

1 01 J02 
Fig.  100. Minosia spinosissima E.S. 9, épigyne. - Fig. 1 0 1 .  "Al. Santschii 

Daim. Q, id. - Fig. 102. M. Pharao Dalm. Q ,  id. - Fig. 1 03 .  M. lynx 
E.S 9 1  i d .  - Fig. 104 .. M. senegaliensis Dalm. 9 ,  id. - x 25. 
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Taille plus fai Lle, -long. (f 6.8,  Q 6,.J. à 8. - Coloration pi n ·  
ch.lire dans l'ensemble, a ve.c les dessins plus nets . Bandea u plus haut :  
mes uran t une fois et demie le  diamètre d1un œil  latéral antérieur. 
Sternum moins tronqué, aussi large que l oog . Pate!Ja III armée d<' 
huit à douze épines seulement, mais pa tella IV souYent dr quatre la­
térales de chaque coté. Fi l ières supérieures à peine moins grosses 
que les in férieures, qui portent quatre fusules au l ieu de cinq. -

Q Fo setle de l'épigyne plu· allongée, remplie tl' u nc pièce mem­
braneuse plus saillante et îov éolée dans 1:1 portion :.rntérieurc dilatée 
de Ja fossette (6g. 1.01 ) . - cf A pophyse inférieure incudHormc courte', 
apophyse supérieure longue, ensiforme, à pointe aiguë seule cuurbèr 
et divergente (fig 10n) ; s tyle puissant, à bord supérieur présentanL 
une grande dilatation conique ( fig. 106). 

HABITAT. - A lgérie sud-orientale, Tunisie et Tripolitaine . 

. Matérie l étud ié : 1 cf, 1 Q ,  4 j n . · [ma collection], types de l'f>spècc: 
Kairouan (Dr SAi\'T cm) ; 1 Q ,  Algérie : Makteur ( YôITLAL\GER) ; 3 ? , 

Sucl tunisien : Djerba ( V  At'LOGER) et frontière tripolitaine (VrnEnT) ; 
1 j n .  Q ,  Cyrénaïque : Benghasi (Dr KLAPTocz ) .  

E n  plus d e  l'nrmut�re des patellas postôrieurcs, l'épigyne trè dif­
férencié sépare la [emelle de cette Iorme de celle d u  génotype. P.A­
YESI avait fort bien décrit de Tunisie le mâle, qu'il pensait être celu i 
Li e  l'espèce de Provence. 

3. Minosia Pharao, n. nom. 

Ptero t richa spinosissima E .  Simon (Ar. Fr.,  VI, 19:14, p. 191 , fig. 4,H 
et 4rn) ad p a rt. 

Voisin àes deux précédents, il diffère de J/. Santschii Dalm . par les 
points suiYan ts : 

Long. cf 6 à 7,  Q 7 à 8,5. - Taille et colora tion semblables. Yeu\'. 

médians antérieurs au moins aussi gros que les fo téra ux. Patella Ill 

Lrès armée comme Jl. spinosissinw E . S . ,  mais patella IV un peu muius .  

·oit trois épines latérales internes e t  deux .latérales exterues seule­

ment. Filières inférieure::; portant indifféremment <1uatre ou cinq Ju-

sules ( 1 ) .  - Q Fossette de l'épigyne encore plus allongée, cntii.'rt'lllPat 

rrmplie d'une pièce mcmbrun!.'use saillante dans to ute �un étcndw·,  
s'atténuant d'abord d'arrière en avanl, pu is se  divbant en Lieu\. l>rau-

( 1 )  Un mâ le en mon lre cinq sur la filière de gauche el quatre �ur 1.:clle de 
c.lroilc. 
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ches formant un demi-cercle, qui circonscrit une .zone bifovéolée 
(fig. 102) .  - cf Apophyse ensiforme plus longue et peu atténuée, 
bifide aiguë avec la pointe supérieure bien plus importante que la 
pointe inférieure ( fig. l07 ) ; tarse plus armé et bien plus· échancré 
vers son extré�ité ; style en épaisse lanière sans dilatation au  bord 
supérieur (fig. 1.08) . 

HABITAT. - Égypte. 

Matériel étudié : 3 cr, 8 9 ,  1. jn .  9 :  types de l'espèce, le Caire et 
Alexandrie (E. S1r.�0N). 

· 

Minosia Pharao occidentalis, n.  subsp. 

9 Semblable à l'espèce-typei mais la patella III est moins ar�ée , 
comme celle de M. Smitschii Dalm., et la pièce membraneµse sail­
lante de l'épigyne est moins atténuée d'arrière en avant et en part ie  
droite. - Mâle inconnu. 

HABITAT. - Algérie . 
Matériel étudié : i 9 ,  tupe de la sous-espèce, Daya (BEDEL) .  
L'étude du mâle permettrait de savoir s'il s'agit d'une espèce dis-

tincte .  En présence d'une seule femelle, je pense que le rang sous-spé­
c i fique suffit provisoirement. 

NOTA . • - Dans une liste d '  Araignées de Palestine, récOttées par le 
nr AHARONI à Jaffa-Rehoboth, E .  STRAND décrit comme nouvelle es­
pèce Callilepis jaffana sur s ix jeunes individus (Archiv. für Natur · 
gesch. Berlin, 1.91.5, p .  1.44'). Bien que la description ne parle ni du 
groupe oculaire, ni . des filièresf  les données qu'elle ,,contient mon ­
trent qu'il s'agit d�un Jlinosi a du groupe de M. spinosissirna E.S.  ( '1 ) ,  
notamment « Patella III mit zahlreichen Stacheln oder Stachelborsten 
bewehrt » .  l\'Iais les divers caractères indiqués pour ces- jeunes s'ap­
pliquant à tous les représentants de ce groupe, il sera toujours impos­
sible de savoir à quelle espèce ils se rapportent, la diagnose véritable de 
celle-ci reste donc à faire si elle est différente de celle d'Égypte. J'estime 
qu'il n'y a pas lieu par cônséquent de c'onserver dans la nomenclature 
le nom de Call. jaffana Strand, qui ne peut définir aucune forme 
précise. L'auteur manifeste du reste dans ce travail la tendance évi­
dente d'octroyer des noms nouveaux à la plupart des bêtes qu'il 

(1) Son indicalion, en 1915,  sous l'appellation de Callilepis semblerait in­

fi rmer cette assertion, si l'auteur ne citait en même temps les G. Cam'bridgei 
et ripari(J//isis Cbr. dans ce genre. 
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�tudie, même s'il s'agit d"un j eune ou  d'une impie femdle dans des 
genres difficiles, quand il n'émet pas par surcroit I:.i préten tion inad­
missible de noms conditionnels, et cela sans paraître s:embarrasscr 
des travaux de ses devanciers sur la faune du bassin méditerranéen. 
Aussi aboutit-il à. publier comme nouvelles la moitié des formes con­
tenues dans cet envoi de Terre Sainte, ne semblant comporter cepen­
dant en grande majorité que les espèces courantes, ramassées habitucl­
lewent par les collecteurs les plus ordinaires. 

4. Minosia irrugata (E. Simon). 

Pythonissa cine»eo-plumosa :f (non E. Simon 1878) E. Simon ( A. n n .  
Soc. ent. Fr. ,  f885, p .  384'). 

Ptel'otricha irrugata E .  Simon (Ann . Mus. civ. Genoea, XLIII, :L907, 
p. !40) . 

· Jeune. - Ensemble plus coloré que dans les espèces précédentes : 
ieéphalothorax à lignes céphaliques plus larges et taches latérales non 
définies formant des stries floues contluentes ; abdomen à dessin plus 
ou moins empàté dans le fond noirâtre et moucheté de taches blan­
ches,  flancs plissés avec brusque démarcation entre la portion foncée 
supérieure et la teinte très claire de la région ventrale. Yeux mé­
dians antérieurs sensiblement plus petits que les latéraux, avec les­
quels ils forment une ligne très procurvée, son centre de courbure 
se trouvant situé au-dessus du bord du bande.au, dont la hauteur 
est cependant inférie ure au diamètre d'un œil latéral antérieur. Pa­
tellns postérieures bien moins armées, celle de la troisième paire de 
deux épines latérales de chaque côté seulement, celle de la qua trième 
paire de deux internes et une externe. Filières inférieures portant 
trois fusules. - Mâle et femelle adultes inconnus. 

HABITAT. - Guinée portugaise et Sénégal. 
Matériel étudié : i j n .  cf, 4 j n . 9 [Musée de Gênes], types de l'rs­

pèce, Guinée portugaise : Bolama et Rio Cassine (L.  FEA) ; 2 jn .  9 ,  
i jn . ,  Sénëgal : Dakar et Rufisque (E. BLONDEL) . 

Cette espèce, connue seulement par des jeunes ( 1 ) , se distingue 

t t )  A la sui te de la description de P. irrugata en 1907, E. Sn10N ajoute 
qu'il l'avait reçu de Dakar et cité comme P. ci nereo-plumoso E.S. (s) no­
nyme de plu malis Cbr .) sur de jeunes femelles (Arachn. du Sénégal, 1 85). 

Or, mélangé à ces jeunes femelles, reconnues identiques à celles de Guinée, 
se trouvait un  mâle adulte d u  même genre, mais spécifiquement dissembla­

ble (i l sera décri t plus loin comme JI. senegaliensis) , et l'auteur s'est servi 

de ce mAle pour lïndication des caraclèrc de la patte-mâchoire dans la <.I ia­
gnose de P. irrugata. 

A1rn. oc. c11t. Fr., L\'.\'.\'.t\'. [1920] 2 1  

I 
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des formes méditerraœré.ennes par le groupe oculaire, l'armature des.. 
patefü1s postérieures, J:e uombre des f11isules ®s �lHières . inférieures,. 
et c&ntaines. �odillca.1Jions de la l_ivrée . ·Les exiemplaires. de· Gll!i.née et 
ce1u d.u Sénégal ne paradssent montrer aN�.u.ne c1iffévence. 

5. M-iiros:iia lynx (E. Sin:rnm). 
, 

Pythonissa lynx E .  Simon (Alnn. Soc. ernt. F1' . ,  1:885, p .  384). 
Pterotricha lynx E. Simon (Ann. Jlus. civ . Genova, · XLIII, 1907, p .  240) .. 

Diffère du génotype, M. spinosissima E . S . ,  par les points suivants : 
Q Long. T à 9. - Coloration très foncée : cépl,iafothorax, pattes et  

n l i  ères roùge marron, le premier avec bordure, lignes céphaliques et 
stries radiantes noires assez confluentes, remplaçant les taches laté­
rales ; abdomen, éclairci en dessous, presque noir en dessus , le dessin 
à peine d-istinct. Yeux bien plus gPos (0,20. et 0,22 pour lés latér:mx 
antérieurs), leurs écarts de cc fait plus  ré'dtflits, les antéirieurs cm 
ligne Men plus procurvée, s0n centte de ·courrbure se t110uvant situé· 
à 01 -14 err dessus d-n bord du bandeau, dont la haute'l'.lr (0 ,22� égale 
Io dia rnèt:.re .d'nn œH l3.1�éral antérieur. Sternum encore plus tronqué, 
et plus large que long . Patte� éga,lement IV > 1 > Ill > II, l�s anté­
rieures plus armées, avec épines des tibias plus puissant-es et trcis­
parres au lien de deux sous le mét8Jtarse FI ;, pattes p0s�érieures au 
contraire moins anraécs s-ur les trais arti0les s-ul!>api;c:m-x, letlrs pa­
tel'lns comme chez :tf. irru,galta E. S. (i:fill 2 .. 2, 'IV 2-f) ; scopMlas, ·griffes 
et fascicules semblables. Filières plus épuis·ses, les inférieures por ­
taRt quatre hlsu1es, les médi anes moins d iflibrentes de gros·sour. Fos­
sette de l'épig�rne lyriforme, creuse de �haque coté dans sa partie­
post é rie ure au milieu de laquel-le s'a:vancèNt deax saillies bordées dc­
noir, le re ste d� la fossette étant rempli d '111.ne pièce membraneuse en 
b0.11ceau peu oon<�a e ( fig. 1.03). - Mâle i.nc0'nnu. ' 

FIABI'f.AT. -- Sénéga•I . 
..\Iatériel é tudié : 2 Q ,  tupes de l 'e�pèce: Dakar ( E. BLONDEL) .  

6 .  Min0'sia clypeolaria (E. Simo.m.� . 

Pterotricha clypeolaria E .  Si'm©'n (.-hm. 1flus: ci'!' .  Gmiova, XLI'lil, lf90;71 
p. 209) .  

Très voisin du préc�den.t, Jll. lynx ErS . ,  dont il difîère par les 

points suivants : 
cJ Long. 8 (ccphal. 4,1). - Coloration entièrement noire. masqua,nt 
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les dcs�ins du céphalothorax et de l':lbdomen, Lrrnum seul un peu 
moins foncé et tarse très éclaircis. Grou(ilc ocu l ;,i i rc :rna loguc, }li s 
yeu x. antérieurs un peu plus peLi ts ( 0 . 1 4'  et O, ii). en lignr moins  pro­
curvéc, son centre de courb u re é ta nt situé à o _, 12  au-ùcssus du borù 
du bandeau , qui est plus élevé (0.21).  Sternum, pat ios et l eur  arma­
ture semblables ,  ainsi que l es fi l ières , sauf le' inférieures portan t 
ri oq fusules :rn li9u de q u a tre. Apo p h y se incudi formc très puü:­
sante, forman t u n  large hia tus nvec · l' apophyse ensikwmc, celle-ci  
assez courte, très courue, att�nuéc, réguliè re vue de profil ( rlg. rnn� 
et d'épaisseur \·arinble YUe par la tranche ( fig .  HO) ; tarse as cz long, 
peu échancré ; style grèle à l'extré m i té, mais énorme à la l.J:isr, don t 
le bord supérieur se d ila te e n  cône obtus, tandis  que l e  bord inJé ­
rieur émet une grande apophyse en lame s'élargissant j usqu 'à son 
rxtrémité irrégulièrement et Iortement dentée ( fig.  HO) . - Femelle 
i nconnue. 

HABITJ\.T. - Guinée porlugaisc. 

�Iatériel étudié : i cf [Musée de Gênes), tupe Je l'espèce, Bolllma 
(L .  FEA.) . -

Il n'est pas impossible, comme le dit  E.  SnrnN à la suite de la dia­
gnose, que M .  clypeola1·ia, connu par le type unique. soit  le mille ùe 
JJ. lynx d u  Sénégal, dont on ne possède que l'autre sexe. Entre 
J/. lynx Q et clypfwlaria cf, l'ensemble des caractères cadre en cfîel. 
sauf cependant le bandeau qui serai t p lus hau t ,  et su rtout la ligne 
oculaire antérieure qui serait moi ns procurvée, dans ce cas, chez le 

màlc que chez la femelle, j uste à l'opposé de cc qui s 'observ e pour 
toutes les autres espèces de la section. Aussi, provisoirement tout au 
moins, je  considère les deux formes comme spécHlqucment distinctes. 

B. - G ro u p e  de M. senegalien sis, n ._ s p .  (Prom înosia). 

7 .  Minosia senegaliensis. n .  sp.  

Long. cJ 5.3,  Q 7 (crphnl. 2,6 dans l es deux srxcs) . Paurs I > II 

> IV > III. ( à'  i0 - 9 - 9 - 7 , 2 ;  Q 8 - 7,8 - 7 ,6 - 7 ) .  - Céphalollwru:x ,  

pattes e t  filières_ jaune orangé, le premier avec bordure. l ignes cùpha­

liques et sLries rémplaçan t les taches la Lérales, peu acccntLL�cs. portion 
mc"dfanc céphalique très claire ; abdomen en dessu de tl'intc assez fon­
cée pour masquer to ut dessin, mais avec Mco loralion postt'•ricun, 

sau [  les porllls noirs rnfoncés en avant des fl l i i·n·� ; rcigion ventrale 

uniformément cla ire . YC'ux antérieurs égaux  Hl . l a) .  eu ligne peu 
prornrvée, son centre de courb ure silué i 0,1!) en (k 'Ous du borù 
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d u  bandeau, distance égale à la hauteur de 
·
ce dernier. Pièce la­

biale un peu atténuée, lames-m,axillaire� très larges au , somme t .  

Fig. 1 05 et  106. 111inosia Santschii Dalm. cf, palte-rnâchoirc:i. - Fig. 107, 
et 108. M.. Pharao Dalm. cf, id. - Fig. 1 09 et 1 1 0. M. clypeolaria E.S. 
cf, id.  - Fig. 1 1 1 .  M. senegaliensis Daim. cf, id. -: Fig. 1 1 2 .  M. bical­
carata E.S .  Cf, id. - x 25. 

Sternum tronqué ,  un peu plus long que large. Pattes assez minces, 
les antérieures plus longues que les postérieures et pas plus puis­
santes ; armature très faible, composée d'un p etit nombre d'épines 
grêles, même sur les pattes postérieures dont les �atellas sont mu­
tiques ; tarses un peu scopulés, fascicules unguéaux assez dévelop­
pés . Filière.s' supérieures égales de longueur et à peine moins grosses 
que les inférieures portant quatre fusules. - Q Patte-mâchoire 
armée de quelques épines seulement.  Tubercules conoï4es des fi­
lières médianés et  supérieures en nombre normal, -mais étroits à la 
base et très élevés. Fossette de l 'épigyne entourée d'un bourrelet 
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coloré en forme de fer à cheval ouvert en avant, accompagné à rint(· ­
rieur d'un second bourrelet accolé en croissant procurvé , au-de u 
duquel la fossette est creuse et bifovéolée (fig. iOfl). - cf Trace d� 
scutum dorsal abdominal. Apophyse incudiforme puissante, formant  
u n  hiatus arrondi avec l'apophyse supérieure, celle-c� large, pa · 

beaucoup plus longue, arrondie au sommet, mais portant sur la face 
externe une carène perpendiculaire la prolongeant en pointe aigui• 
(fig. Hl) ; tarse mu tique , assez pointu et peu échancré du côté in­
terne ; bulbe or,cupant plus de la moitié de l'alvéole, son style, con ­
tourné comme ceux des autres Jlinosia, d'abord très large, s'attë­
nuant rapidement en tige filiforme, sans excroissance ni apophyse 
sur ses bords. 

HABITAT. - Sénégal . 

l'.la tériel étudié : i c5, 1 9 , types de l'espèce , Dakar (E. BLONDEL). 
Cette espèce est en étroite liaison avec les 1llinosia par le groupe 

oculaire, le cé phalothorax, les filières , l'indice de scutum dorsal, et 
surtout l'organe copulateur màle ; l'épigyne de la femelle ne montre 
pas de différences considérables. D'autre part, les pattes minces , de 
plus grande longueur, de proportions inversées et de relative muti­
cité, placent cette forme t.rès en marge du genre . 

8.  Minosia bicalcarata (E.  Simon). 

Pythonissa bicalcarata E. Simon (Ann. Mus. civ. Genova., XVIII, 1882, 
p. 235, tab. 8, fig. 7 ) ;  id. (.-lnn. Soc. en t .  Ft. ,  1890, p. 9i) . 

. 
Diffère du précédent, Jl . senegaliensis Dal m . ,  par les points sui-

vants : 
cf Taille plus faible, long. 5 (céphal. 2,i)  Patte5 IV > I > II > III  

( 8 - 7,5 - 6 - 5,8) .  - Coloration générglc foncée· : marques du céphalo­
thorax analogues en plus sombre, sternum éclairci ; pattes marron 
noir, avec les métatarses et tarses jaunes, ainsi que la patte-mâchoire ; 
dessin abdominal peu tranché sur le fond noirâtre, densément et fi­
nement picté, ne laissant guère apparaître en plus clair que l'inter­

valle des chevrons, sans décoloration postérieure ; région ventra11� 

éclaircie, filières noirâtres . Céphalothorax plus large. Groupe oculaire 

analogue, · sauf les yeux postérieurs un peu plus gros que les anté­

rieurs ; bandeau de même hauteur. Armature des pattes, avec les 

patellas postérieures mutiques, griffes et fascicules unguéaux comme 

Nomisia, ainsi que les filières, les inférieures, portant trois rusulcs. 
bien p l us longues et plus grosses que les supérieu res. Apopl l �  se 
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inférieure, n ©.lll pas incmdif@rme, mais seulem<mt cintrée, apophyse 

sHpérietlre, t>caiucoup lf)�rrs longue, piortamt -vœrs s·0n milieu tufle 
courte carène saillanœ termâ:née �n petiite dent �ntériemre, tamis 

qu'une autr� p.eti te dent ·Sll1lba1picale infè.rre rr1md 1'apophiyse bt!iide 
inégale aigt1ë (fi-g. H2) ; tars.c mutique, un w-eu. moim.s aeltll)j}mn é et 

échancFg cep 1rndarit, bulbe �� s�yle semhlables. - FerucHe incon�ue.  

HABITAT. - iémen.  
Maitèri e l éLudié : 1 Cf [Musée Ile Gô.mcs1, type de l't;ispàce, Tes ( n .  

1'!.ANZOKI i880) .  
Cet te espè�e a le faci.ès et plusieurs caractères de 'Sc.nnisie., mais le 

groupe ocu laire, l'indication de scutum dorsal et l a  patte-mâchoire 
l'appareotent bien mieux: aux Minosia. Je la plnce dans le même 
groupe d'espèces que M. senegaliensis Dalm.. à cause de leur analogie 
de groupe oculaire, de faible a.rm· ature et d'organe copulateur, ce­

pendant elle mériterait - peu t -être de former un groupe à part à 
en.use des proportions relati vos d.es pÇlttes e t  des filières, qui sont  
celle. s des �omisia e t  non dos ilhrwsia. 

VL Genre '.H ônosieUa, n. gen .  

Voisin cl 11 g·enre Jlinosirz. · - Groupe oculaire analogue, mais plus 
,resserré, ses yeux relativement plus gros. Pièce labiable a ttéhuée, 
coni q ue� deu x  fois plus longue que large ; la.mes-maxillaires plus 
élancées , subcontiguës à l'extrémité. Arma ture des p:.i ttes de la trui­
sième pa ire comme dan s  le groupe . de Jllinosia spinosissinia E.S. ,  
mais  eelle des paittes de la quatrième paire bien plus  faible, ;ivec la 
pa tel la mutique, tandis que le tibi& et le méta tarse présentent un 
peti t nombre d'épines Jntérnles et infères seulement Griffes tarsales 
non _pas courbes, mais Cormées de deu x f)ar1ies droites faisant vers 
e mfüetl un angle d•roi t, l eur extrémité étant ainsi para llèle aux cinq 

ou six dents, régulièrement croissantes de la base au · somm�et, et 
paraissant constitueir la dernière de k1 séde ; fascicules unguétil'.l'X 
insigniftauls. Filières courtes, les supérieures égales de longueur et 
de grosseur aux. i n férieures, qui portent trois ou qua tre fusules très 
médiocres en éventail transverse. - Q Fil.ières médianes oŒr{l:nt 
quatre r tœi!Jercul'es conoïdes supères, saut pour une espèce chez la­
quelle l�ur nombre se réduit exceptionnellement à àetl'x ; filières supé­
rieures dépourvues dies d.eux tabercules c0noïdes habituels. Fe>ssette 
de l'épigyne cr�use .dan& la par'tie -postérieure, éCrang·lée au milieu rt 
recou1verte en av:mt d'une ligu le , f{Ui porte une petite excroissanee 

\ 
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ronde près de; son extrémité ( fig . H3 à H.7) . - cJ Aucune trace fü1 
·scutum dorsal. Tibia de la patte-mâchoire muni d 'une seule apop hy ' l' .  
longue et grêle, appliquèe contre le tarse ; celui-ci échancré en axant. 
non pas du côté interne, mais du càté externe : sLyle longuemen t 
filiforme à l ' extrémité ( fig .  H8 à 121) .  

GÉNOTYPE : JI. mediocris, n .  sp. 

Par son facies1 le ganre Minosiella se rapproche beaucoup du gonre 
Jlinosia. Il s'en distingue par : patel la III aussi armée, mais patelk1 
I V  mutique ;  griITes tarsales formées de deux portions droites à angle 
droi t ;  pièce lab iale longue atténuée ; absence de tubercules sur les 
11 1 ières supérieures chez la feme lle et de scutum dorsal chez le mük : 
i'pigyne creux en arrière, avec ligule antérieuœ ; une seule apophysl' 
tibiale au lieu de deux chez le mâle, et tarse échancré du côté exter1w 
a u  lieu de l'être du côté interne. 

Le genre Jlinosiella a son centre dans le bassin de Ja Mer Rouge. 
Il comprend cinq espèces : deux en Égy pte, dont une s'éLend jus­
qu'en Algérie; et trois au Yémen, dont une part de l'Éry thrée pour 
suivre les rives de la mer d'Oman jusqu'i l'emboucl1ure de l'Indus. 

1 .  Minosiella roediocris, n. sp .  

Long. cf 3 à 4, Q 4 à 6. Pattes IV > I > Ill > 11 (8 - 6,6 - 6 -5,9  
pou r une Q de 6 : céphal . 217, abd . 3,2) .  - Coloration entièrement 
ph.le, sans marques ni d essins. Groupe oculaire compact, à ligue 
postérieure droite, nullement récurvée ; l igne antérieure très peu 
procurvée, ses yeux égaux et un peu plus gros que les postérieurs ; 
hauteur du bandeau égale au  diamètre d'un œil antérieur. Pa tclla IH 
armée de 6 à 10 épines ( 1 ) . Filières inférieures portant quatre fu­
sules. - Q Filières médianes offrant qua tre _tubercules . FosscLLe d 
l'épigine large en arr ière, à bord postérieur récur.vé, s'évasant Pn 
avant dans la portion contenant la ligule, qui est assez longue e l  un 
peu a tténûée ( fig. H3) .  - cf Apophyse longuement coniq ue, un ))C'u 
sinueuse vers l'ext11émité, atteignant les tmis quarts de la longueu r  
du tarse ; ce deFnier large, arrondi a u  sommet et fortemen t éclwncrt'· i 
bulbe ussez saillant, comportant un peLH conducteur en crosse, l ' L  
montrant u n  gros style, qui devient brusquement f i l iforme en émett<.1 1 1 L  
à crt endroi t une lame conique suraigur (fig. H8). 

{ 1 )  Les individus d'Égypte portent h u it à dix épines sur la patella I l l ,  

ta ndis que ceux de Tun isie et d'Algérie n 'en présentent que s i x  à huit u r  

le nième article. 
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HABUAT. - Égypte, Tunisie et Algérie. . 

Matériel étudié : 2 cf, 8 Q ,  types de l'espèce, Égypte : le Caire et 
Suez (E. S1rtroN), le Fayoum (LETOURNEux) ;  8 Q ,  Tunisie et Algérie .. ; 
�efzaoua (VrnERT), Tozzer (SÉDILLOT) , Biskra. (E. SIMON) . 

2.  Minosiella perimensis, n .  sp. 

Très vmsm du précédent M. rnediocris Dal m . ,  dont il ne diffère 
que par les points suivants : 

Q Taille plus petite, long. 3 .  - Yeux postérieurs plus écartés les 

\\ <I \J'21V 
< 

. 

� 

1 14 
1 1 3 1 1 7  

Fig. 1 1 3. 111inosiella mediocris Dai m .  Q ,  épigyne. - Fig. 1 14. M. peri­
mensis Dalm. Q ,  id .  - Fig. 1 15. M. ph aria Dalm. Q ,  id. - Fig. 1 1 6. 
i'U. pallida L.K . Q, id.  - Fig. 1 1 7. Jtf. spùdgera E . S .  Q, id. - Fig. 1 1 8 � 
J.W. niecliocris Daim. cJ, patt.e-rnil.cho:re. - Fig. 1 1 9. - M.· pallida L.K •. 

cf, id .  - Fig. 120 et 1 2 1 .  M. spinigera E .S. cJ, id. - x 33. 

uns des autr;es, les médians plus petits que les latéraux, formant avec 
eux une ligne u n  peu plus l:lrge que l'antérieure. Patella Ill armée 
de cinq épines seulement. Filières inférieures portant trois fusules 
au lieu de quatre. Fossette de l 'épigyne analogue., mais à bo�d pos­
térieur droit et ligule antérieure plus larg·e. et plus courte (fig-. H4) .  
- i\Iâle inconnu. 

HABITAT. - Yémen. 
\ -

:Matériel étudié : i Q ,  type de l'espèce, ile de Perim (JoussEAmm)� 

1 
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Cette femelle unique présente presque Lous les caractères de Jf. 

mediocris Dalm. ,  la faiblesse de· son armature et le nombre réduit 
de ses fusules pourraient tenir à la petitesse et à la gracilité de 
l'individu ; cependant S?n épigyne montre des différences , qui n� 
s'atténuent pour aucun de ceux des seize femelles connues du géno- · 

type. 

3. Minosiella pharia, n .  �p.  

Q .  Long. 4,25. - Très voisin de J/. mediocris Daim . )  don t il 
diffère surtout par l'épigyne. Celui-ci montre en arrière unr profonde 
fossette elliptique transverse, suivie en avant d'une portion arrondi�, 
au lieu d'être évasée, avec une ligule courte et large, non atténuée 
( fig. 115) . - Mâle inconnu.  

HABITAT. - Égypte. 

Matériel étudié : 1 Q ,  type de l'espèce, le Caire ( l-IÉ:"ox) .  

4 .  Minosiella pallida ( L. Koch).  

Gnaplwsa pallida L. Koch (Aegypt. Abyssin. Arachn. , 18ï5, p. 42'1 
tab .  4, fig. 5). 

Pythonissa arenicolor E. Simon (Ann . .Jlus .  civ . Genova, :X VIII, l 82r 
p. 237, tab. 8, fig. 9 et 10) ; id. (.4.nn. Soc. e n t .  FI' . ,  1890, p� 91). 

Callilepis spinigera :f (non E ... Simon 1882) E. Simon (Bull . .llus. IlisL 
nat . ,  1897, p .  95) ( � ) . 

DiITère de hl. mediocris Daim . ,  par les points suiYants : 
Long. cf 3,6, Q 4 à 6 .  - Coloration également claire, ruais cé­

phalothorax marqué par des lignes céphaliques et pariois d'une trace 
de bordure, sans taches latérales, et dessin abdominal représenté par 
la bande 

.antérieure:  accompagnée de chaque côté d'une tache ronde 
et suivie en arrière de quatre lignes transverses, presque droites, 
larges _et dépassant sensiblement les deux lignes longitudinales des 
points enfoncés, qui ne sont pas colorés, à l'encontre des quatre 

(1) Les Pylhonissa spinigera el arenicolor ont été décrits par E. Sn1ox 
�ans le même mémoil'e, t raitant des récoltes du Mis Don1A à Aden . IJne erreur 

matérielle de numi>rolage de dc�sins s'est produite dans la planche, cc qui 
fait que les figures de leurs épig)nes po rten t in ,•ersement le n uméro atlribué 
à l'autre dans J e  lcxle. Trompé par ce faux n umérotage, l'auteur a indiqué 
plus tard P. spinigera de Mascate, quand c'était au contraire des femelles de 
P. are1t icolor (= p(lllida L.K.)  q u' i l ava i t  sous les yeux, pro,·enant de 

chasses de M. MAIN ORON dans cette localité. 
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points �n d.eimi-cercle en :âvant d'es fü.liè res.  Yem:: égaux de grosseur, 
l�s antérieurs en J.ignB à pei•no pr&eurvée, p.'Fesquc droite . Ffüères 
i nférieuires portamt trr�i·s :iittsules transpare111·tes tFès médiocres . -
Q Fossette de l'bpigyne très petite , son bord postérieur dr0it, sa 
portion antérieure ova.lie pTesque fermée et occupée en majeure partie 
par la ligule égale (üg. H6). - cf Apophyse filiforme presque dès la 
base, ne dépassant pas' la moitié de la longueur du tarse, qui est plus 
pointu et moins échancré ; style analogue, sans lame détachée à son 
brusque changement d'épaisseur ( fig. H9 ). 

HABITA'I:. - Abyssinie, Somalie, Yémen, Om:.m, delta de l'lndu s .  

, Matériel étudié : 1. cf, 3 ç· , Massaouah (ScwwEI �FuR'JlJil) ; 1 9 ,  Dj.i­
houti .(J oussEAUME) ; · 2  Q ,  Aden (E. SIMON) ; 2 Q ,  Mas�.3Jte (1't MAIN­

· onoN) ; 4 Q ,  i j n .  Q ,  Knratchi (�I. MAINDRON) . 
Les exemplaires de Massaouah et de Djibouti vien nen t de la même 

région que le type femelle G. pallida de L.  Koch , provenant du Ha­
maszen ou frontièfe nord-orientale abyssine. Ils ne diffèren t pas spé­
cifiquement de ceux capturés le long des .rives de la mer d'Oman e t il 
Aden . Les types de P. arenicolor E .  Simon, qui se trouvent au Musée 
de Gênes, son t originaires de cette dernière localité. 

o. Minosiella spinigera (E. Simon) . 

Pythonissa -�inigera E .  Simon (Ann. il{us. civ. Genova, XVIII, 1882, 
p .  236, tab .  �' fig. 8 el 1 1 ) ; id. ( .lnn. Soc. ent. Fr. ,  1890, p. 9.i ) .  

Diffère de J/. 1netliocris Dalm. var les points suivants � 
Long. cf �  à 5 ,  Q 7,5. Pattes IV > I > Ill > II (7 , 7 - 6,6 - 5, 7 -5,5 

pour trn.e Q de 7 ,5). - ColoraN011 claire, céphalothorax n.©n mfilqué, 
mais dessin abdominal foncé confluent, ne laissant apparaîlll1e en 
testacé pâle que lfls inter:va.lles entre les chevrons . Ligne ocllia ire 
antérieur.e un peu plus prochl'rvee, ses yeux médians un peu pl&s 
petits que les 1-a.téraux ; yeux postérie11rs moins gros, les médiains 
plus écartés l 'llm de l'autre ; haute'tlr du bandeau d-épnssant le dia­
mètre d'un œil latéral antérieur. Patella III plus armée, de dix à 
douze épines. Filières supérieures de mêm� taille que les inférieures,  
qui portent trois  fusules très courtes . - Q Filières médianes présen­
tant deux tubercules conoïdes, très· longs, en ligne longitudinale, au 
lieu des guatre normaux en losange . .Fossette de l'épigyne à bord 
postérieur b yperbolique procurvé , sa portion antérieure ovale, ,plus 
large que la postérieure et occtupée en partie seulement ,p.ar la grosse 
ligule ( fig. H7) .  - cf 4popib1yse longhle peu atténuée., légèrement 

.... 
1 



,lfonogmpllie des Pterotrirha. 

courbée vers le bas (fig. 120) ; tarse assez pointu, peu écbancr(· du 
côLé externe ; bulbe masqué par le style enroulé en �piralc sur t0ul • 

sa surface ( fig. 121) .  

HABITAT. - Yémen . 

Afotériel étudié : 2 d, 2 Q ,  2 cép balothora� jn .  Q [Musée de 
GènesJ, types de l'espèce, Aden (1\i{is DORIA). 

Cette espèce n'a encore été trouvée qu'à Aden. Elle est la cule 
<le la section dont le mâle présente u n  style enroulé en piralt', C'l  
dont la femelle porte deux tubrrcules, au lieu de quatre, sur les 
Hlières médianes. Cette dernière se reconnait très ai ément de relie 
de .Il. pallida L. K . ,  par la forme de la portion postérieure de la [os­
sctte de l'épigyne. 

VII. Genre Asemestbes B. Simon 1887 . 

Céphalothora..'\: assez large, convexe d:ms la partie céphalique, étr:1 11-
glé en front coprt qu'occupe en grande partie Je groupe oculaire. Ce 
dernier !Jicn plus long que dans les autres genres, souvent presque 
aussi long que large, ses deux lignes, vues en dessus, récurvérs, 
surtout la postérieure, qui est moins large (]UC l'antérieure ; yeu x 
latéraux bien plus gros que les médians d!!DS les deux lignes ; yeu '­
médians postérieurs parfo>s plus près l'un de l'autre qu'ils ne le sont 
des latéraux (fig. 4) ; ligne antérieure procurvée, Yue en ;n-ant, cl 
bandeau vertical éle-ré, sa hauteur trf>s supérieure au diamètre des 
yeux latéraux.. Chélicères armées de la dent cariniforme à la marge 
inférieure, et, en outre, à b marge supérieure d'une au tre longue 
d,c�t aiguë' a.nguh.1iJ'e. devenant bi fide par u n  ressaut médian de son 
bord e�terne. Pièce labiale atténuée , un peu p lus longue que large ; 
lames-maxillaires peu courbées, élargies iJ l'e�Lrémité. Sternum rond, 
largement tronqué en a vnnt, à peine acuminé en a"rrière ; hanches régu­
lièrement croissantes d'avantcnarrière. PaLtcs courtes et assez robustes. 
IV >III = I > li,  très peu différentes de longueur et de grosseur, mo­
dérément armées, a vec les patellas postérieures munies en to ut  d'unr 
épine latérale de cb.aque côté ; tarses nntérieurs un peu scopulés dans 
leur moitié apicale ; gri ffes tarsales et fascicules unguéaux comoH· 

.llinosia, mais les premières plus courtes et plus cintrées. Fil ières 
comme Jfiniosia dans les deux sexrs. les inférieures portant  seule­

ment trois fusulcs ( '  ) . - Q Fossette de l'rpigyne très peu profnnd11, 

('t) Le genre a été établi sur le type u nique de A .  subnllbilus E . : . ,  une 
jeune femelle en assez mauvais état de conservation et à laquelle unr iles 
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aussi large que longue, creusée de plusieurs cavités superficielles plus 
ou moins striées (fig. '.122 à 1.28). - cJ Tibia de la patte-mâchoire 
rem<1rquablement court, bien moins long que large, prolongé par une 
grande apophyse supéro-externe, non divergente, peu atténuée et 
très courbée ; tarse court, bulbe modérément saillant (fig. i29 et 1.30). 

GÉNOTYPE : .- L subnubilus E. S .  

Les Asemesthes possèdent un revêtement très dense d e  poils plu­
meux assez bla.nc sur le céphalothorax, et jaune d'or tirant sur 1'01 
rangé sur l'abdomen, avec des points blanc pur et d�3 réserves noires 
sur les marques et dessins foncés, qui existent toujours · pour les 
espèces à téguments clairs. Sur le céphalothorax, se retrouvent l a  
fine ·bordure marginale e t  les taches latérales, pouvant devenir con­
fluentes et former une bande partant des yeux latéraux postérieurs 
pour atteindre le bord postérieur, mais les lignes courbes céphali-

. ques manquent ou sont obsolètes. Sur l'abdomen, des tac.lies élargies, 
plus ou moins contluentes, constituent une bande longitudinale mé­
diane, don t l'extrémité postérieure contient une réserve claire, tra­
péziforme nette, coup.ée de trois fines linéoles transverses ; cette 
bande médiane est accompagnée sur chacun des flancs d'une autre 
bande, Iormée de taches plus isolées les unes des autres ; la région 
ventrale est uniformément éclaircie et. les fili.ères inférieures sont plus 
colorées que les autres. Les pattes, toujours éclaircies dans leurs 
articles terminaux, sont sou vent annelées ou marbrées, ce qui ne  
s'observe jamais dans les genres précédents. 

Bien que parfois les yeux méùians postérieurs soient plus voisins 
l'un ·de l'autre qu'ils ne le sont des latéraux, à l'opposé du caractère 
de la section des Ptero tricha, le genre Aseme�thes en fait inco"Qtes­
tablement partie, comme le montrent le sternum rond pas plus long 
que large, la ligne oculaire postérieure, souvent excessivement ré­
curvée, mais toujours p lus courte que l'antérieure, l a  nature du re­
vêtement ,  enfin , la disposition des ·filières et de leurs fusules. Par le 
facies et un ensemble de caractères, il se rapproche beaucoup du 

filières inférieures manque, tandis que sur  l a  seconde, une des fusules est 
brisée vers sa base, ce qui fait qu'il n'en reste que deux saillantes. C'e�t pour 
celte raison, que ce genre a été supposé ne porter que <leu� fusuJes sur les 
filières inférie:ures. En réalité, les Aseniestlies en on l trois en éventail trans· 
verse, il en est ainsi du moins pour tous les exemplaires connus, sauf un 
très jeune màle A. lineali�s Pure., qui n'en présente anormaleme

'
nt que 

ùeux, tandis que les adultes des deux sexes capturés au même endroit-, en 
offrent trois ainsi que les types de P U RCELL. 
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genre .llinosia. Il se différencie par le céphalothorax étranglé en front 
court, la hauteur du bllndeau, l'armature de l a  marge supérieure 
des chélicères; la subégalité des pattes, et surtout par le groupe ocu­
laire. Il semble localisé dans 1' Afrique australe et comprend actuelle­
ment neuf espèces voisines, habitant les régions désertiques, qui 
abondent en cette contrée. 

1 .  Asemesthes subnubilus E. Simon. 

Aseniesthes subnubilus E. Simon (Ann . Soc. ent. Fr. , 1.88 7,  p. 373). 
Asemesthes aureus Purcell (ap. Schultze Forschungreise Südafrica, 

Jenaische Denli:schriften, XIII, 1908, Araneae, 1, p. 2q2 ) .  
Jeune. - Coloration foncée, céphalothorax et abdomen sans mar­

ques ni dessins; pattes non annelées, éclaircies dans les deux articles 
apicaux. Groupe bculaire presque aussi long que large ; ligne posté­
rieure moins large que l'an térieure (0 ,66 et 0, 78), très récurvée, ses 
yeux. d'écarts égaux, les petits médians (0,06) placés en avant de la 
tangente des gros yeux latéraux (0 , 1.8) ; ligne antérieure à yeux la­
téraux également de diamètre triple que celui des médians (0,24 et 
0,08), moins récurvée vue en-dessus, et très procurvée vue en avant, 
son centre de courbure situé à 0�1.6 au-dessus du bord d u  bandeau, 
dont la hauteur n'est cependant que de 0,26 (fig .. 4). - Mâle et fe­
melle adultes inconnus. 

HABITAT. - Pays des Namakoua� 

Matériel étudié : 1 j n. Q ,  type de l'espèce, désert du Kala hari ( Or 

8CHINZ). 
. 

L'espèce décrite par PURCELL, sous le nom de A .  aureus, sur de 
jeunes individus récoltés p:ir ScttuLTZE dans le Pays des Petits Na­
makou:i, paraît identique à ce génotype. 

2. Asemesthes perdignus, n. sp. 

D iffère du précédent, A. subnubilus E.S . ,  pa'r les points suivants : 
Q Long. 4 .  - Coloration foncée, mais bordure et taches latérales 

du céphalothornx distinctes, ainsi ,que les dessins de l'abdomen, sul>­
confluents et le rendant presque noir en dessus ; filières plus claires 

que la région ventrale. Ligne oculaire postérieure encore plus récur­
,·ée, ses yeux presque aussi dissemblables de grosseur (0, 1.6 et 0,06), 

mais les médians bien plus près l'un de l'autre qu'ils ne le sont des 
latéraux, et situés en avant de la tangente antérieure de ces dernier , 

à une distance égale à leur propre diamètre ; yeux anLéricurs moins 
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différents de grosseur �O,i7 et 0,08), en ligne peu proc.u.rvée, vue en 
a1vant, sur un bandea11 beaucoup plus  ha:l!1t (0 ,33). Fossette de l 'épi­
g<yJfe assez ronde, a:v.ec partie rentraœJte carrée de s0n bord antérieur, 
di:vis©e e n  tr©li:a p0r.tions par un septJum postérieur s'é\7a.sant trans­
versalemen� vers le cen tre ( fig. i22) . - M-<lle i®.conm!l. 

HABITAT. - État d'Orange. 

Matériel étudié : 1. Q ,  type de l'espèce, Hebron (E.  SIMON). 
Cette espèce est la plus aberrante de la section , par sa l igne ocu­

l::tire postérieure tellement récurvé� et  montrant ses yeux médians 
si rapprochés l'un de l'autre. 

3. Asemesthes modestus, n. sp. 

Diffère du précédent, ...t . perdignus Dalm., par J es points ·suivants : 
cf Long. �,5. - Coloration générale moins fonè.éc, marques 

du céph.alothorax plus apparentes, et dessins plus nets et moins 

l 22 

-- · BO 
1 24 

125 1 2 6  1 2 8  1 2 7  

Fig. 122. Asemesthes per.dignus Dalm. Q ,  épigyne. - Fig. 1 23. A .  nigri­
sternurn Dal m .  Q ,  id. - Fig. 1 2(i. A .  lin eatus Pure. Q ,  id .  - X 33. -= 

Fig. 1 25. A .  decoratus Pure. Q ,  id. (sec. PuRCELL). - Fig. 1 26. A .  palli­
d1J.S Pure. Q ,  id. (sec. · P U RCELL). - Fig. 1 27. A .  {lavipes Pure. Q ,  id.  
(sec. PuRCELt). - F�g. 128.  A.  a l boviUatus Pure. Q, id. (sec. P u r.ceLL). -
Fig. 1 29 .  A .  nwdestu'S Daim. cf, patte-mâchoire. - Fig. 1 30• A .  linrafüs 
Pure. cf, id.' - x 33. • 
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confluents sur l'abdomen : pattes non annelées. mais hanchl·S- cnJu­
mées el articles à partir du fémur liea ucoup plus clairs. Groupl' 
ticulaire à yeux moins dissemblables de grosseu r, le::; postérieurs 
(O,i2 et 0,05) d'écarts égaux entre eux. et en ligne bien moins récur­
Yèc. le centre des médians étant situé sur la tangente antérieure des 
latérau-x ; yeux. :mtérieurs (0,14 et 0:09) en ligne aussi récurvéc que 
la postérieure, vue en dessus, et en ligne droite vue en avant, 
sur u n  bandeau an peu fllus h:aut (0, 38) . Palles assez robustes et 
fémU1r cle la quatrième paire plus gros que les aLLtJ'es. Patte-mâchoire 
C('}Urte, tibia un peu plu5 long à la partie infériPure que sur l r  càt& ; 

. tarse OTa.le réguliec, sans échancrurP ni torsion à son e "\ trémiL(• ; 
bulbe très peu saillanl (fig. 129). - Femelle inconnue. 

HABITAT. - Transvaal. 

�fatériel étudié : i à', type de l'espèce: Makapan (E. Srnox) .  

4. Asemesthes nigristernum, n .  �p .  

DiITère de .-1 . perdig·nv,s D a i m .  p;,ir les points suiYants : 

Q Long. 4.0 il 5.  Pattes : 8,4 - 7 - 7 - 6..5. - Coloratiôn claire, céphalo­
thorax aYec fine bordure et taches latérales allongées seulement, des­
sin abdominal très. net et pas empâté ; sternum noir, ainsi que la 
pièce labiale. tranchant Yivement aYec les lames-maxillaire et les 
hanches j :rnne pâle ; pattes non annelée . Groupe ocula ire court. ses 
yeux peu dissemblables de grosseur (postérieurs 0,10 et 0,08, anté- , 

rieur O.H e t 0,09) ; ligne postérieure peu récurvée , es yeux mé-
dians plus écartés l'un de l 'au tre qu'ils ne le sonl des latéraux ; li-
gne antérieure à peine plus longue et parallè le iJ la postérieure, vue 

en dessus, et, Yue en avant, presque pas proc urvée sur un bandeau 
énorme de ba uteur (0,42) .  Fosse tte de l 'épigyne à cav itës plus pro­
fondes très ridées, son b(i)rd antérieur en bourrelet aYec partie ren­
trante arrondie et non canrée (fig. 123). - Mille inconnu, 

HAm'l'AT .  - Colonie du Cap. 

Matériel étuclié : 3 Q ,  l!Jpf's de respècc, Cap do Bonnc-EspérancP 
(K  Sn1ox). 

Le sternum noir. tranchant sur les hanches claires, et la grunùc hau­
teur d u  bandeau, caractfrise n t cette cspC:•cc .  

;j_  Asemesthes lineatus Purcell. 

Asf}mes ' lzrs linea tus Ptlrccll (1. c . ,  p. 2U, tab.  1 1 .  fig. :33 et 3 �) .  
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Voisin clu précédent. A . nigristernum Da im . ,  dont il diffère par 
!\es points suivants : 

· Long. cl 4 à 4,25, Q 4,6 à 4,70. - Coloration semblable, mais pat­
tes annelées e t  marbrées de noir, st_ernum et piècè labiale clairs 
comme les hanches. Groupe oculaire analogue, avec les yeux posté­
rieurs équidistants et le bandeau bien moins haut (0,28). - Ç? Fos­
sette �e l'épigyne à bord antérieur presque régulièrement cintré , sa 
partie rentranle remplacée par une sorle de bouton cireulaire (fig. 124). 
- d Patte-mâchoire analogue à celle de .4 . nwdestus Dalm . , mais 
'tibia pas plus long à la partie inférieure que sur le côté, son apophyse 
·un peu plus longue ; tarse très fortement échancré à l'extrémité , un 
peu tordue, montr�nt dans l'intérieur · de la  courbe de l'apophyse 
une saillie noire en forme d'Y, très tranchée au lieu d'être vague­
ment inaïqU:ée ; bulbe bien plus volumineux et saillant (fig. 1.30). 

HABITAT. -. Damaraland et Béchuanaland . 

Matériel étudié : i cJ, i Q , . i jn. d, \Vr yburg (E. SIMON). 
J'applique à · ces individus, pro venant des confins du Transvaal, le 

-nom de A. lineatus P urcell, dont les types on·t P-té capturés dans le 
• 

·sud du Pays des Hereros . . Le dessin de lu patte · mâchoire du mâle, 
fourni par l'auteur, est en effet identique à celui reproduit ici à la 

.chambre claire (fig. 1.30) ; quant à celui de l'épigyne de la femelle, 
bien que très schématique, il s'adapte dans l'ensemble. Tout ce qui 
..est dit dans la diagnose cadre de plus avec les caractères des exem­
plaires examinés, sauf cepehdant cette phrase : << anterior row of eye.s 
-.strongly procurved � ,  ce qui serait inexact, la ligne antérieure étant 
à peu près droite. Mais comme il est écrit également pour la ligne 
postérieure « strongly procurved >> ,  ce qui est manifestement une 
,.erreur matérielle, il est possible que la. première inexactitude visée 
soit de cet ordre, et je  pense qu'on peut ne pas en tenir compte. 

_4 . modestus Dalm. et A . lineatus Pure. sont les deux seûles formes 
du genre dont le  mâle soit connu. Les quatre espèces suivantes, 
décrites par PURCELL sur des femelles dans le même mémoire, me 
::Sont inconnues en nature. Je résumerai pour elles, les caractères 
ilifférentiels fournis par l'auteur. 

6 .  Asemesthes decoratus Purcell . 

Asemesthes decoratus P urcèll (1. c . ,  p. 243, tab. H, fig. 30) .  

Species invisa, d 'après l'auteur : 
Q Long. 6.  - Coloration jaune pâle ; céphalothorax avec fine bor-

. 1 

I 
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d ure et taches latérales confluentes en bandes continues, sternum 
bordé de noir ; dessin abdominal assez net, bien qu'un peu· empâté ; 
pattes annelées et marbrées, sauf sur les deux articles apicaux . 
Groupe oculaire court ; yeux antérieurs en ligne peu procun-ée, 
grosseur des latéra u x  à peine double de celle des médians ; yeux pos­
térieurs en ligne peu récurvée, les médians bien plus écartés l'un de 
l'autre qu'ils ne le sont des latéraux. Épigyne comme figure ,125 ( i ) .  
- Mâle inconnu .  

HABITAT. - . Pays des Pe�its Namakoua. 

7. Asemesthes pallidus Purcell. 

Asemesthes paltidus Purcell ( 1 .  c. , p .  243, tab. H,  fig. 31).  

Species invisa, d'après l'auteur : 
Q Long. 6. - Coloration comme le précédent, A .  decoratus Pure . ,  

mais pattes non annelées, faiblement enfumées par endroits seulement . 
Groupe oéulaire presque aussi long que large ; ligne antérieure à peu 
près droite , vue 'en avant, Jes yeux latéraux bien plus gros que les 
médians ; ligne postérieure très récurvée, ses yeux médians plus 
près l'un de l'autre qu'ils ne le sont des latéraux,  et situés juste en 
avant de leur tangente antérieure. Épigyne comme fig. i26. - Mâle 
inconnu . 

HABITAT. - Pays des Petits Namakou:.L  

8. Asemesthes tlavipes Purcell . 

. -tsemesthes flavipes Purcell ( 1 .  c . ,  p. 24�, lab .  H, fig. 32) .  

Species invisa, d'après l'auteur : 
Q Long. 5,5 à 6 .  - Coloralion du céphalothorax jnune bru n ,  

marbré et taché d e  noir ; abdomen comme A .  decoratus Pure. ; pattes 
jaune clair, non annelées ;  sternum noirâtre, tranchant fortement 
avec les hanches claires. Groupe oculaire beaucoup plus large que 
lon g ;  ligne antérieure très peu procurvée, ses yeux latéraux à peine 
doubles des médians ; ligne postérieure très récurvée, ses yeux équi­
distants, les médians p lus  petits que les latéraux. et situés juste en 
avant de leur tangente antérieure. Épigyne comme fig. 127. - Mâle 
inconnu.  

( t )  Pour les épigynes, l'auteur ren,•oie à ses fig ures, reprod ui tes  ic i ,  sans en 
donner aucune description. 

Ann. Soc. ent. Fr. , LU. n [ 1920) 2 \  
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HABITAT. - Pays des Grands Namakoua .  

Cette ·espèce doit être assez voisine de A .  nigristernum Daim. , avec 
son sternum foncé tranchant sur les hanches . Elle s'en distingue par 
la coloration du céphalothorax et par le groupe oculaire, dont la 
ligne postérieure est indiquée comme bien plus récurvée, avec yeux 
équidistants. Le dessin schématique de l'épigyne s'écarte aussi corn-

, 
piètement de celui de A .  nigristernum Daim.  

9. Asemesthes albovittatus Purcell. 

Asemethes albovittatus Purcell (l. c. , p. 245, tab. H, fig. 35). 

Species invisa, d'après l'auteur : 
Q Long. 2,5. - Céphalothorax foncé, présentant une large bande 

marginale de poils blancs de chaque côté, l'intervalle entre les bandes 
dépassant à peine la largeur de l'une d'elles ; abdomen montrant un 
dessin formé par la pubescence en partie noire et blanche, la porlion 
blanche constituant un grand U, occupant toute la partie supérieure ; 
pattes jaune pâle, légèrement enfumées par places, surtout sur les 
lémurs et l 'extréhiité des tarses ; sternum noirâtre, éclairci au centre. 
Groupe oculaire presque aussi long que large ; ligne antérieure exces­
sivement procurvée ; ligne pos Lèrieure fortement récurvée, ses yeux 
médians bien plus près l'un de l'autre qu'ils ne le sont des latéraux, 
et situés à une certaine distance en avant de leur tangente antérieure . 
Pattes très armées d'épines et de soies spiniformes. Épigyne comme 
fig. !28. - Mâle inconnu. 

HABITAT. --,. Pays des Grands Namakoua. 

Cette très petite espèce, la plus  petite de la section , s'écarte de 
toutes les autres par son ornementation et l'armature de ses pattes. 
PURCELL indique que le type unique a le faciès d'un Caesêtius. 

VIII. Genre Smionia .Dalmâs 1920. 

Céphalothorax ussez convexe dans la partie céphalique. Yeux très 
petits) les médians un peu moins gros que les latéraux ; ligne anté­
rieur� - procur vée, ligne postérieure plus large, droite ou légèrement 

· récurvée, ses yeux subéquidistants ; �andeau étroit. Chélicères plates 
en dessous, excessivement convexes en dessus et géniculées à 
angle droit dans le plan vertical en avant du bandeau : leur armature 
analogue à celle des Gnaphosa s. s tr . �  soit la puissante dent carini­
forme à la marge inférieure et une dent aiguë angulaire) de même 
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hauteur, à la marge supérieure ; crochc.t grêle et court. Sternum 
largement tronqué, aussi large que long. Pattes très courtes et 
épaisses jusqu'à l'extrémité, peu différentes de longueur, très peu 
armées, :ivec les tarses scopulés, munis de courtes griffes et de faibles 
fascicules. Filières petites, peu différentes de longueur, Jes inférieures 

• 
plus grosses portant deux Jusules seulement ;  les médianes et supé-
rieures de la femelle, normales pour la section, avec tubercules et 
déformation des premières .  Épigyne de la femelle à fossette petite et 
étroite (fig. 131 et 1.32). - Mâles inconnus. 

GÉNOTYPE : S. capensis Dalmas. 
Le genre Smionia, par son sternum, ses yeux médians postérieurs 

écartés et ses filières, appartient à la section des JPterotricha. Il se 
rapproche par contre de celle des Gnaphosa par son céphalothorax, 
la lon,gueur relative de sa ligne oculaire postérieure, l'armature de 
ses chélicères et son facies. Il ne comprend actuellement que deux 
espèces de l'Afrique du Sud,  dont chacune n'est connue que par une 
seule femelle . 

1 .  Smionia capensis Dalmas. 
... 

Srnfonia capensis Dalmas ( Bull. Mus. Rist. nat., i920, p .  123).  

Q Long. 6,5.  Palles IV> I > Il > III (a - 4, 7 - 3,8 - 3,4)'. - Cé­
phalothorax, pattes et filières marron rougeâtre, le premier sans bordure 
ni marques ; sternum antérieurement, pièces buccales et chélicères 
plus foncés ; abdomen gris jaunâtre clair unicolore. Ligne oculaire 
postérieure un tiers plus longue que. l'antérieure, ses yeux médians 
un peu plus écartés l'un de l'autre qu'ils ne le sont des latéraux ; yeux 
latéraux antérieurs les plus gros des huit, et hauteur du bandeau 
dépassant un peu leur diamètre . Dent 
angulaire aiguë de la marge supé­
rieure des chélicères se prolongeant 
le long du bord interne, jusqu'à la 
base, en arête chitinisée saillante. Ar­
mature des pattes composée en tout 
de : deux épines supères sur tous les 
fémurs, une seule latérale interne sur 
la patella III, et quelques-unes latéra­
les et infères sur les tibias et métatar­
ses postérieurs ; métatarses antérieurs 

131 1 3 2  
Fig. 1 3 1 .  Smionia capensis 

Dalm. Q ,  épigyne, x 50. -

Fig. 132.  S. lineatipes Pure,. 
Q '  id. (sec. PURCELL). 

et tous les tarses scopulés, les postérieurs dans leur portion apicale 
seulement ; grilf es couchées sur la troncature transverse du tarse. 
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puis coudées à angle droit, armées de trois très petites dents. Fos­
sette de l'épigyne longitudinale étroite, dilatée conique de l'arrière 
jusqu'au milieu, où elle s'étrangle brusquement pour se prolonger 
égale de largetJ,r en avant ; grande tacpe réniforme accolée de chaque 
côté de la partie g:tédiane (fig. i3i). - Mâle inconnu . 

• 
HABITAT. - Colonie du Cap. 
Matériel étudié· : 1 Q ,  type de l'espèce, Cap de Bonne-Espérance 

(E. SIMON} .  

.2. Smionia lineatip�s (Purcell). 

Callilepis lineatipe� Purcell (1. c. ,  p .  242, tab. H ,  fig. 29) . 
Smionia lineatipes Dalmas (Bull. jJ!fu$. l1ist. nat . ,  i920, p .  124). 

Species in visa .. - ·Décrit sur une femelle du Kalahari, semble très 
-yoisin du précédent, S. · capensis Dalm. Les différences spécihques 
indiquées d'après l'auteur, portent sur la taille beaucoup plus petite, 
long. 3, sur la ligne oculaire postérieure légèrement récurvée et 
« considérablement >J {illus large que l'antérieure, avec les yeux mé­
di"ahs un peu plus près l'un de l'autre qu'ils ne le sont des latéraux ; 
sur la coloration bien plus foncée, avec abdomen et pattes noires, 
ces der�ièr�s marquées de raies et bandes longitudinales jaune pâle ; 
enfin sur l'épigyne, dont la fossette est figurée elliptique allongée en 
avant, accompagnée de taches réniformes bien plus longues (fig. 132). 
- Mâle in'connu. 

HABIT AT. - Béchuanaland. 

IX. Genre 4 rn usia TuUgren 1910. 

Céphalothorax non convexe, assr,z long. Yeux très petits en deux 
lignes sµbégales, les médians postérieurs un peu plus écartés l'un de 
l'autre qu'ils ne le sont des latéraux, les médians antérieurs moitié 
moins gros que les Jatéraux , avec lesquels ils · forment une ligne très 
procurvé e ;  bandeau très étroit, sa hauteur dépassant à peine le rayon 
d'un œil latéral antérieur. Sternum tronqué, plus long que large. Pattes 
très courtes et puissantes, peu armées et garnies de longue pilosité, 
les antérieures à métatarses anormalement courts, aussi larges que 
longs, et tarses ép�is et dilatés à la base, puis fortement atténués ; 
toutes les patellas mutiques, ainsi que les fémurs ; tarses scopulés ; 
griffes épaisses, courtes, très cintrées, mutiques, leurs dents étant 
remplacées par de simples granulations ; fascicules comme Norriisia. 
Filières courtes, -les inférieures portant deux · fusules transparentes 
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très médiocres, les médianes et supérieures de la femelle sans tuber­
cules, ni déformation des pn·mières. Épigyne de la femelle du type de 
ceux des Berlandia. - Màle inconnu. 

GÉxorYPE : A. murina Tullgren.  

L'espèce du Kilima Ndjaro, connue par trois femelles, pour laquelle 
TuLLGREN a créé le genre Amusia, établit le passage entre les deu x 
sections du groupe des Gnaphoseae, comme j e  l'ai déjà indiqué ( � ) .  Son 
céphalothorax, son groupe oculaire, bien que la ligne postérieure soit 
bien moins longue, ses courtes pattes peu armées et son facies }'appa­
rentent à Srnionia, mais elle s�en sépare complètement par les filières 
de l a  femelle, dont les médianes ne montrent aucune déformation ni 
tubercules conoïdes. Par ce dernier caractère, elle s'allie aux Berlan­
dia, dont elle offre de plus le même type d'épigyne. Par contre, ses 
pattes antérieures très puissantes, son sternum plus long que large, 
sa pilosité et sa livrée la rapprochent des Gnaphosa. Le 'génotype est 
encore seul connu . 

Amusia murina Tu llgren. 

Auiusia rnurina Tullgren (ap. Sjostedt's Kilimandjaro-Meru E�p. ,  20 : 
6, Araneae, 1.9i0, p . Hl,  tab .  i ,  fig. 27) .  

9 Long. 5 à 6. Pattes IV > 1 > Il > III  (5, 75 - 5; fO - .\,35 - 4, 10 
pour 9 de o,� : céphal . 1.,8, nbd. 3,6). - Coloration noirâtre et  
revêtement dense : cêphalothorax sans bordure, ses lignes céphali­
ques diffuses, ainsi que les stries radiantes rempla· 
çant les ' taches latérales ; pattes un peu éclaircies à 
l 'e xtrémité, leurs fémurs plus foncés ; pattc-mâchoi· 
rc claire, très peu armée ; abdomen noir sans des­
sin, filières de même teinte. :Métatarses antérieurs 
n'atteignant pas comme longueur la. moitié de celle 
du tarse ou de l a  patella, ni le tiers de celle du 
tibia. Armature des pattes antérieures réduite à 

deux très courtes épines apicales sous les tibias et 
2-2 sous les métatarses, celle des pattes postérieures 
a cinq à huit épines pour chacun des tibias et  

Fjg .  1 33 .  A m usia 
niu rina Tullgren 
9 ,  épigyne,x33. 

des métatarses, dont aucune supère à la q uatrième paire. Filières 
inférieures plus grosses et pas plus longues que les supérieures. 
Fossette de l'épigyne ronde, superficielle, divisée en deux par un 
étroit septum égal (fig. i33) . - Mâle inconnu .  

1 )  Bull. Jtlus. llist. nat. , 1920, p .  1 19 e t  1 22. 
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HABITAT. - Afrique orientale . 

Matériel étudié : 3 Q [�fusée de Stockholm], types de l'espèce, 
Kilima Ndjaro : Kibonoto (Prof. Y. SJOSTEDT) .  

ESPÈCES DE POSITION SYSTÉMATIQUE POUY ANT PARAITRE DOUTEUSE 
MAIS N'ENTRANT PAS DANS LA SECTION DES Pter�tricha ( 1 ) ;  

Gnaphosa lugubris (non C.  Koch) Cambridge (P. z. S . ,  i873, 
p. 2i2, tab. 24, fig. 2). - Cette espèce, décrite sur un mâle de l'ile 

. Ste_Hélène, ne me paraît pas, d'après les dessins du membre copula­
teur, . devoir entrer dans aucun des genres de la section. Elle semble 
plutôt appartenir au groupe des Laronieae, dont une forme publiée et 
d'autres inédites, africaines occidentales, se trouvent dans la collection 
E. Simon. Comme en tüut cas, elle ne peut conserver ce nom spéci­
fique, je propose pour elle celui de funer�a, n. nom. 

Pythonissa convexa E. Simon (Ann. Soc. ent. Fr. , i�83, p. 291) .  
- Cette espèce des îles Cannries établit · le  passage entre l e  groupe 
des Gnaphoseae et celui des Echerneae. J'ai créé pour elle le genre 
Scotognapha (Bull. Mus. Rist .  nat . ,  1920, p .  11.9) et publié en 1 outre 
les deux autres formes dont il se compose : Sc. atmnaria, également 
des Canaries, et Sc. Gravieri, de Syrie (l .  c . ,  p .  1.2i) .  

Gnaphosa nomas, j ucunda et trebax Thorell ( Tijds . Ent. 
Zeitch. , 187!>, p. 8� et 85). - Ces trois espèces de Russie méridionale 
semblent être de vrais Gnaphosa. Elles avaient été citées, en 1.878 par 
E. SIMON, dans la liste des Pythonissa étrangers à la faune française, 
"
et qui en dehors d'elles ne comportait que des Pterotricha (Ar . . Fr., 

IV, p .  '.205). · 
' 

Callilepis sedula E .Simon (JJfém. Soc. Zool. Pr. , X, 1897, p.  250). 
- Le type, une femelle originaire de Dehra-Dun (Inde .QOrd-occiden­
tale), appartient au groupe des Poecilochroa. . 

Gnaphosa Stoliczkae et moerens Cambridge (Scient. Res. 
Sec. Yarkand Mission; Calcutta, 1.885, p. :l6 et i 7, tab . 2, fig. i2 et 
i3). - Ces deux espèces du Sud du Pamir, d'après .les descriptions 
et les dessins, sont de vrais Gnaphosa, bien que l'auteur cite dans la 
liste, entre les deux, Berlandia plumalis Cbr. sous le même vocable 
générique. 

Pythonissa flavitarsis E.Simon (Ann. Soc. ent. Pr. ,  1880, p .  120, 
tab . 3, fig. 25) .  - Le type, une femelle capturée en Chine à Péking, 
est un vrai Callilepis. 

( t )  Pour les raison s  indiquées au début, il n'est pas fait mention des formes 
décrites du Nouveau Monde. 

' 
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LISTE ALPHABÉTIQUE DES NOMS DE GENRES ET D'ESPÈCES. 

Les noms en caractères gras sont ceux des genres ,  les noms en 
italique sont ceux qui tombent en synonymie ou ceux des espèces 

n 'appartenant pas à la section des Pterotricha . 

aegyptiaca, n .  sp. . . . . . . . . . 258 

aethiopica L.K. . . . . . . . . .  260 

albovittatus Pure. . . . . . . . . . 322 

::i.lgerica, n .  sp. . . . . . . . . . . . 262 

Am usia Tullgren . . . . . . . . 324 
I . 

6 arcifera E .S . . . . .  . . . . . . . . . 2 3 

arenicolor E .  S .  . . . . . . . . . . . 3i3  

Asemesthes E.S . . . . . . . . .  315 

asiatica Bos. et Strand . . . . 276 

:J.tlantica, n. sp. . .  . . . . . . . . . 271. 

atomaria Dalmas . . . . . . . . . . 326 

aureus Pure . . . . . . . . . . . . . . 31.7 
Aussereri L .K  . . . . . . .  '. . . . . 297 

australis, n. sp. . . . . . . . . . . . 293 

Berlandia, n .  gen. . . . . . . . 266 

bicalcarata E.S. . . . . . . . . . . . 309 

Cambridgei ébr . . . . . . . . . . : 253 

capensis Dalmas .  . . . . . . . . . 323 

castanea, n .  sp . . . . . . . . . . . . 284 

celerrima E.S . .  . . . . . . . . . . . 279 

Cbazaliae E.S . . . . .  . . . . . . . . 264 

chordivulvata Strand . . . . . .  292 

cinerea i\Ienge . . . . . . . . . . . . 275 

cinereo-plumosa E . S . . .  . . . . 268 

clypeolaria E.S . . . . . . . . . . . 306 
Cbr 2�7 conspersa . . . . . . . . . . . . . u 

convexa E.S . . . . . . .  . . . . . . . 326 

corcyraea Cbr . . . . . . . . . . . . 274 

decoratus Pure. . . . . . . . . . . . 320 

deserticola , n .  sp . .  . . . . . . . . 273 

djibutensis, n. sp. . . . . . . . . . 259 

clegans, n. sp. .  . . . . . . . . . . . 266 

excerpta Cbr . . . . . . .  : . . . . .  288 

exornata C .K. . . . . . . .  . . . . . . 278 

Fagei, n. sp . . . . . . . . . . . . . . 287 

fanatica, n. sp . . . . . . . . . . . .  . 
flavipes Pure . . . . . . . . . . . .  . 
flavitarsis E.S . . . . . . . . . . .  . 

fortis, n .  sp . . . . . . . . . . . . . .  . 
frenata Pure . . . . . . . : . . . . .  . 
funerea, n. nom . . . . . . . . . .  . 
Gravieri Dalmas . . . . . . . . . . 
harpax Cbr . . . . . . . . . . . . . .  . 
in;;olita, n.  sp .. . . . . . . . . . . .  . 
irrugata E.S . . . . . . . . . . . . .  . 
isiaca, n .  sp . . . . . . . . . . . . .  . 
jaffana Strand . . . . . . . . . . . . 
jucunda Thor . . . . . . . . . . . .  . 
Kochi Cbr . . . . . . . . . . . . . . . . 
lentiginosa C .K  . . . . . . . . . .  . 
lentiginosioides Nosek . . . .  . 

Lesserti, n .  sp . . . . . . . . . . .  . 
lineatipes Pure . . . . . . . . . . .  . 
lineatus Pure . . . . . . . . . . . .  . 

. Lirvnaei Audouin . . . . . . . . . . 
lugubris Cbr . . . . . . . . . . . . . . . 

lutata Cbr . . . . . . . . . . . . . . .  . 
lynx E.S . . . . . . . . . . . . . . . .  . 
marginata Cbr . . . . . . . . . . . . 
mauretanica, n .  sp . . . . . . .  . 

mediocris, n .  sp . . . . . . . . . .  . 
meruana, n .  sp . . . . . . . . . . .  . 
Minosia, n .  gen . . . . . . . . .  . 
Minosiella, n. gen . . . . . .  . 
modes tus, n .  sp . . . . . . . . . .  . 
Moebii Bosenberg . . . . . . . . . 
moerens Cbr . . . . . . . . . . . . .  . 
molendinaria L.K . . . . . . . .  . 
murina Tullgren . . . . . . . . .  . 

musiva E .S  . . . . . . . . . . . . . .  . 

-

261. 
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283 
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326 
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264 
305 

259 

304 

326 

252 

249 

256 

252 

324 

31.9 

258 

326 

255 

306 

296 

299 

3H 

270 

300 

31.0 

31.8 

28i 

326 

286 

325 

28 1 



328 Comte DE DALMAS. - Monographie des Pterotricha . 

nigristernum, n. sp . . . . . . .  . 

nigromaculata Blackw . . . .  . 

nigromaculata E. S . . . . . . . . 

nomas Thor . . . . . . . . . . . . . . 
Nomisia: n.  gen . . . . . . . . .  . 
notia, n.  sp . . . . . . . . . . . . . .  . 

nubivaga E .S  . . . . . . . . . . . . . 

orientalis, n. sp . . . . . . . . . .  . 

palaestina Cbr . . . . . . . . . . . . 

paUida L . K  . . . . . . . . . . . . . .  . 
pallidus Pure . . . . . . . . . . . .  . 

passerina E . $  . . . . . . . . . . . .  . 
perdignus, n .  sp . . . . . . . . .  . 

perimensis, n .  sp . . . . . . . . .  . 

perpusilla, ri. sp . . . . . . . . .  . 

Pharao, n. sp . . . . . : . . . . . .  . 

Pharao occidentalis, n .  
subsp . . . . . : . . . . . . . . . . . . 

pharia, n. sp . . · . . . . . . . . . . .  . 
plu malis Cbr . . . . . . . . . . . .  . 

procera Cbr . . . . . . . . . . . . .  . 

Pterotricha Kulcz . . . . .  , . 
Pterotrichi�a , n.  gen. . . 

pulchra Nosek . . . . . . . . . . . . 
punctata Kulcz . . . . . . . . . . . . 
punctif era, n.  sp . . . . . . . . .  . 
punica, n. sp . . . . . . . . . . . .  . 
recepta Pavesi . . . . . . . . . . .  . 

31.9 
272 
271. 
326 
277 
292 
274 
289 
288 
3i3 
32! 
268 
317 
312 
280 
303 

304 
313 
268 
256 
248 
265 
289 
291 
26i 
270 
283 

Rliodopis L . K  . . . . . . . . . . . . . 
ri pariensis Cbr . . . . . . . . . . .  . 

saga Do ni tz et  Strand . . . . .  . 
Santschii, n.  sp . . . . . . . . . .  . 

satulla E .  S . . . . . . . .  : . . . . . . 

Schaefferi Audouin . . . . . . . . 

scioana Pavesi . . . . . . . . . . .  . 
Scotognapha Dalmas . . . .  . 
sedula E.S . . . . . . . . . . . . . . .  . 

senegaliensis, n .  sp . . . . . . .  . 

silacea E. S . . . . . . . . . . . . . .  . 

Simoni, n .  sp . . . . . . . . . . . .  . 
simplex Kulcz . . . . . . . . . . .  . 
Smionia Dalmas . . . . . . . .  . 
somaliensis, n.  sp . . . . . . . .  . 

so.ror, n .  sp. . . . .  . . . . . . . . . 

spinigera E. S . . . . . . . . . . . .  . 

spinosissima E . S  . . . . . . . . .  . 

Stoliczkae Cbr . . . . . . . . . . .  . 

subnubilus E.S . . . . . . . . . .  . 
syriaca, n. sp . . . . . . . . . . . . . 

thressa PaYesi . . . . . . . . . . . . 
tingitana,_n .  sp . . . . . � . . . . .  . 

transvaalica, n. sp . . . . . . . .  . 

trebax 'l1hor . . . . . . . . . . . . . . 
venatrix. Cùr . . . . . . . . . . . .  . 

Verncaui E . S  . . . . . . . . . . . .  . 
vicina, n .  sp . . . . . . . . . . . . . . 

TABLE DES MATIÈRES 

268 
285 
276 
302 
290 
260 
291 
326 
326 
307 
275 
261 

'297. 
. 322 
263 
290 
314 
301 
326 
31 7 
2a3 
298 
280 
294 
326 
272 
281 
262 

A vant·propos . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 233 
Historique . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . : 234 
Distribution géographique . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 23a 
Caractères généraux : Çoloralion, p. 238. - Céphalothorax, p .  239. 

- Yeux, p .  239. - Chélicères, p .  240. - Pièces buccales ,  p. 240. 
- Pattes ambulatoires, p. 240 . - Filièrqs, p .  241 . - Organes 
sexuels, p. 244. - Caractères sexuels secondaire5, p. 244. 

Table:iu dichotomique des genres .  .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 240 
Description des genres et des espècas . . . . . . . .  ,'. . . . . . . . . . . . . . 2.48 
Liste d'espèces n'entrant pas dans la section.  . . . . . . . . . . . . . . . . 326 
Liste alphabétique des noms de genres et d'espèces.  . . . . . . . . . . . 327 

� 




